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Com

Omme il eft impoffible dans la con-

joncture prefente de ne pas groffir

le Mercure,ce qui en augmente confide-

rablement les frais , on ne peut fe difpen-

fer d'en augmenter auffi le prix. Ainfi les

volumes quiferont reliez en veaufe ven-

dront dorefnavant trente-huitfols,quant

aux volumes qui feront reliez en parche-

min , on n'en payera que trente-cing.

Les Relations fevendront autant que

les Mercures.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

Galant,

M. D CC V.

Aves Privilege du Roy.
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Staatsbibliothek

München



AU LECTEUR.

ILy alieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eftémis depuistantd'années

aucommencement dechaque

Volume au Mercure , puis

quemalgré les prieres rèite-

rées qu'onafaites d'écrireen

caracteres lifibles les Noms

propres quife trouventdans

les
Memoires qu'on envoye

poureftre employez , on ne-

glige de le faire , ce qui est

canfe qu'il y en a quantité
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de defigurez eftantimpossible

dedevinerle nom d'une Ter-

re , ou d'une Famille , s'il

n'eft bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde ,

s'ils veulent que les noms

propresfoient corrects. On

avertit encorequ'on neprend

aucun argent pour ces Me-

moires, que l'onemployera

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvu qu'ils ne defo-

bligent perfonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchissent le port.
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MERCVRE

GALANT

NOVEMBRE 1705.

E commence ma Lettre

par unDifcours tout plein

d'efprit , & qui fera plaiſir

àceux qui le liront avec atten-

tion. Ila efté prononcé par

l'Abbé Grimauld , fameux Pre-

Mr

A iij



6. MERCURE

dicateur , à la Vêture d'une

Demoiſelle de Saint Cyr , à qui

le Roy adonné une place dans

l'Abbaye du Val de Grace.

Rendez graces à Dieu , qui

vous appelle , maSœur; &faites-

luy des vaux , pour le Prince , qui

vous a choifie ; beniffez la main,

qui vient de vous placer , & qui

n'eft pas moins admirable dans le

choix des brebis, qu'elle envoye

l'Autel , que dans le difcernement

des autres, qu'elle a la bonté d'éta-

blir ailleurs. Prodige de nos jours

le plus heureux du monde.

Leplusfage desRois demandoit

à
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au Cielunefemme, qui comme la

Reine de Saba , venant des ex-

tremitez de la terre , fuft d'un

fi grand prix , que s'élevant au

deffus defon fexepar la force de

fon genie , elle meritaft d'eftre la

dépofitaire defes fecrets. Confidit

incâ, & qu'aprésavoirmaniéfon

fceptre , manum fuam mifit ad

fortia : elle n'euftpas honte de ma-

nier la quenouille & le fuſeau :

& digiti ejus apprehenderunt

fufum.

Cegrand Prince vouloit qu'a-

vare defon temps , & liberale de

fes biens , elle formaft des afiles

contre l'infortune ; palmas fuas

A j
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extendit ad pauperem ; qu'elle

n'empruntaftpoint fes graces de la

magnificence de faparure ; forti-

tudo & decor indumentum

ejus ; e que tirantfa principale

gloire de fa vertu , toutes fes pa-

roles fuffent des leçons de fageffes

os fuum aperuit fapientiæ , &

lex clementiæ in linguâ ejus.

Il vouloit enfin que la crainte de

Dieu les vertus de l'ame fuf-
&

fent les qualitez effentielles , qui

la rendiffent digne d'une éternelle

memoire.

Salomon la chercha , fans la

trouver cette femme vertueuse

veritablement forte : mais
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n'ayant efté longtemps à paroiftre,

que parce qu'il faloit des ficcles

entiers pour la former , qu'elle

jouiffe du fruit de fes travaux ,

Date ei defructu manuum fua-

rum ;& loin que l'injustic
e
des

hommes luy dérobe la gloire que

fes actions luy ont acquiſe , que

l'éclat defon merite & nos loüan-

gesferventàrecompen
ſer

ſa vertu;

& laudent eam in portis opera

ejus .

C'est à elle , ma Sœur , & àfa

bonté que vous devez la place , où

vous avez aujourd'huy l'honneur

d'eftre reçue mais n'oubliez ja-

mais la charité qu'on a de vousy

:
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recevoir. Je parle de charité,fça-

chant qu'on ne connoift point icy

toutes ces vûës d'intereft , quifa-

cilitent ailleurs ,& qui hâtent les

facrifices ; où s'il fe trouvoit des

efprits à raffurer , ces mursfacrez

&fidignes de laliberalité Royale

des auguftes mains , qui les ont

batis , ne s'élevent avec tant de

pompe & de majesté , qu'à condi-

tion que vousyferezreçuë.

Suivez donc voftre vocation

&fiquelqu'unmedit qu'on a choi-

fi pour vous, ilm'eft aifé de lecon-

fondre; parce qu'à ladifference des

autres, quipayant leurentrée dans

te Cloiftre, paroiffentplus libres de
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choisirceluy qui leurplaift davan

tage ,fi lafenle Providence vous

ouvre les
portes de cette fainte

Maifon , celle à qui vous devez

le mépris que vous marquezpour

le monde, a efté voftreberceaupour

la Religion.

Dans cette Ecole defageffe &

de vertus , dans cette noble &

floriffante retraite , voftre voca-

tion nepouvoit échaper à la vigi-

lance de celles dont les yeux ont

eftéfilongtemps ouvertsfur vous.

Il eftoit évident que Dieu vouloit

que vousfuffiez Religieufe ,puif-

qu'ony a décidéque vous deviez

L'eftre; & fun coup degrace vous
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1a jettée dans ce port plutoft que

dans un autre , on s'eft donné le

loifir de connoiftre que les loix

qu'ony obferve , eftoient les loix

que vous deviezfuivre.

L'arbre qui croift dans la pepi-

niere , eft en la difpofitiondu Maî-

tre, & le Maîtrepeut le tranf-

planter où il voudra : mais l'arbre

qui deluy-même ne choifit pointfa

place , n'eſt pas moins deſtiné à la

remplir.

Heureufe , ma Sœur, de cueillir

les fruits de cette terre de benedic-

tions , aprés les combats qu'il afal-

lu foûtenir ! Il eftoit jufte d'ef

fayer; mais comme on embraffe
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volontiers la Religion que l'on con-

noist , on reçoit avec plaisir celle

qu'on fçait devoir eftre Religieufe.

Enfin fi les orages du monde di-

minuent la liberté , Dieu n'aura

donc qu'une voye pour nous ap-

peller ? parce qu'il commande de

l'aimer ,fon amourfera donc moins

libre ? notrepatience dans les maux

imprévus ne feroit donc d'aucun

merite? aprés tout , a-t-onpour

foy-même lefcrupule qu'on apour

les autres ? Heureux de quelque

cofté que Dieu nous prenne ,pour-

vú

que nous allions à luy!

Michel Radziowiski, Cardi-
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>

nal , Archevêque de Gnefne

premier Prince & Primat du

Royaume de Pologne , eftoit

fils de Jerôme Radziowiski

Starofte de Lomzen , & depuis

Vice Chancelier du Royaume ,

& d'une fille du Comte de Tor-

now , qui mourut en accou-

chant de luy le 3. Decembre

1645. Il perdit auffi ſon pere

à l'âge de neuf ans ; de forte

que fe trouvant orphelin , &

le peu de biens qu'il avoit eſtant

dans un fort grand defordre ,

il n'auroit pas eu une éduca-

tion conforme à fa naiffance

fans la generofité de la Reine
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Marie- Loüife de Gonzague

qui en prit foin & qui le fit

voyager à fes dépens dans les

pays étrangers , & particulie-

rement en France , où il étudia

au College d'Harcour. Quel-

que temps aprés fon retour

Jean Sobieski , Grand Maré-

chal & Grand General de Po-

logne, ayant efté élevé ſur le

Trône de ce Royaume , Michel

Radziowiski qui avoit l'hon-

neur de luy appartenir de fort

prés , s'attacha à fa perfonne :

& ce Prince qui luy trouvoit

un merite diftingué , refolut de

le rendre utile à fa patrie ; cea
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qu'il fit enfuite , en luy confe-

rant plufieurs dignitez les unes

aprés les autres. Il le nommat

d'abord à l'Evefché de War-

mie , l'an 1679. & luy donna

prefque en mefme temps la

Charge de Vice-Chancelier du

Royaume. Il obtint enfuite

pour luy un Chapeau de Car-

dinal du Pape Innocent XI.

qui le luy envoya en 1683. &

aprés la mort de Wiſga , Ar-

chevêque de Gnefne , il le fit

monter à la Primatie du Roïau-

me. Aprés la mort deJeanIII.

fe trouvant , par fa qualité de

Primat , Regentdu Royaume ,
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il affembla les Etats de la Re-

publique pourla convocation,

& l'année d'aprés pour l'élec-

tion. Il n'oublia rien dans cel-

le-cy pour empefcher que la

divifion qui s'eftoit déja gliffée

dans les efprits , ne produifiſt

fon effet ; & par fon attache-

ment inébranlable au parti

qu'il avoit embraffé , il donna

un grand & nouvel exemple de

conftance à la Pologne. Malgré

fes foins , fes peines & fon

exemple , la defunion & l'in-

conſtance gagnerent le deffus ;

& l'élection fut partagée. Je

ferois trop long , fi je rappor-

Novembre 1705. B
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tois en détail ce qu'il fit pour

le foûtien & l'affermiffement

de fon Candidat. Il.fuffit de

dire qu'il forma pour cet effet

une Confederation
ou Roko-

fe , qui eftant compofé de la

plus grande partie de la No-

bleffe Polonoife , l'auroit mis

en eftat de contre- balancer

longtemps le party contraire ,

fi préferant enfin le repos de

fa patrie à l'honneur de ſa di-

gnité méprifée, il n'avoit con-

fenti à reconnoiftre le Roy

Augufte : ce qu'il ne crut pas

cependant devoir faire , fans

eftre libre auparavant des en-
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gagemens qu'il avoit pris. Il

quitta Lowitz , où les Confe-

derez avoient efté affemblez

fous fes ordres , & fe rendit

à Varſovie, accompagné d'un

grand nombre de Seigneurs &

de Nobles de fon parti. La

tranquillité rétablie par là , a

fubfité pendant quelques an-

nées en Pologne ; & elle n'a

ceffé qu'à caufe de l'entrepriſe

des Saxons en Livonie. Le Roy

de Suede , aprés les avoir éloi-

gnez de cette Province , s'adref-

fa au Cardinal & aux autres

Grands de Pologne , & leur

ayant expofé fes griefs , ceux

Bij
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de la Republique , & la ven-

geance qu'il vouloit en tirer ;

il les invita à s'affocier à ſes def-

feins. La maniere dont le Car-

dinal Primat reçut cette ouver-

ture du Roy de Suede , & les

réponſes qu'il luy fit , n'ayant

pû détourner ce Prince de ce

projet , ny mettre le Cardinal

dans le chemin de moyenner

la paix de fa patrie ; il n'en per-

dit cependant pas le defir : &

s'accommodant en pluſieurs

chofes aux volontez du Roy

de Suede , il fe flattoit toûjours

de pouvoir le conduire à des

penſées de paix , tantoſt par la

J
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declaration de l'Interregne . ,

tantoft par fon confentement

à la nouvelle élection , & enfin

par fes Univerfaux pour la der-

niere Affemblée à Varfovie.

Voilà quels ont efté les veri-

tables fentimens de ce Sei-

gneur ; & il eft mort dans une

extrême douleur de n'avoir pû

les executer , & de laiffer fa
pa-

trie agitée de tant de troubles.

Il demande dans fon Tefta-

ment pardon àfes ennemis , en

des termes qui font honneur

à fa modeftie , & qui donnent

une idée de ſes ſentimens , bien

differente de celle que le Public
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s'en eft peut - eftre faite.

Sa maladie commença le

Lundy 5. Octobre , elle eftoit

encore peu confiderable le

Mardi ; mais la fievre augme
n-

tant & les Medecins jugeant

qu'elle eftoit dangereuſe , en

avertirent ce Cardinal , qui

emploia la nuit du Dimanche

au Lundi 12. à remplir les de-

voirs de la Religion. Il travailla

le Lundi jufques à midi à ache-

ver de régler fes affaires Do-

meftiques : aprés quoy il ne fut

plus occupé que du foin de fa

confcience ; & il paffa en prie-

res ce qui luy reſta de temps
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jufqu'au Mardi à onze heures

& un quart du matin qu'il ex-

piraàDantzic , aprés unetres-

courte &fort douce agonie.

Le nom de Rokoze eft fort

terrible aux Rois de Pologne.

C'eſt un Tribunal auquel le

Roy , les Officiers de la Cou-

ronne , & les Senateurs doivent

fe foûmettre , & l'on peut

ordonner de groffes peines

contre ceux qui refuſent de s'y

foûmettre. Il faut lire Alef

fandro Cilli pour eſtre bien

inftruit de l'eſpece de proce→

dure que ce Tribunal fuit.

Les Polonois écrivent Rad
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ziejowiski , & les François Rat-

gioski.

Gnefne eft une Ville Archi-

epiſcopale & Primatie de tou-

te la Pologne , elle eft dans le

Palatinat de Kaliſch en la baſſe

Pologne , entre Poſna& Torn.

Les Auteurs Latins l'ont nom-

mée Gnefna & Limofalous . Au-

jourd'huy cette Villen'eft con-

fiderable
que par la demeure

du Primat du Royaume ; qui

a toûjours beaucoup de part

dans les affaires d'Etat . Gnefne

a efté autrefois Capitale du

Royaume. On croit que Le-

chus , premier Prince du Pays ,

la
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la fit bâtir ; & on a une tradi-

tiongenerale quece Prince luy

donna le nom de Gnefne , a

caufe d'une Aigle qu'on trou

va dans les fondemens , parce

qu'enlangage Polonois Gneftad

fignifie un nid d'Aigle. L'Eglife

Metropole de S. Alberry effen-

richie de diverfes Reliques.

Cette Ville fut prefque toute

brûlée en 1613.

Sigifmond
Karnkowski

a

eſté un des plus grands
Prélats

qui ayent gouverné
1 Eglife de

Gnefne.

Quoyque les nouvelles pu-

bliques vous ayent déja appris

Novembre 1705. C
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les expeditions faites
par L'Ef

cadre des Indes ; vous en trou-

verez des détails beaucoup plus

grands dans ce que vous allez

lire. Il eft tiré d'une Lettre écri-

te àM le Comte de Pontchar-

train , parun des premiers Offi-

ciers de cette Eſcadre , com-

mandée par M' le Baron de

Pallieres.

Nous appareillâmes de Groüais

Įe 23. Avril 1704. plus tardd'un

mois qu'il ne convient pourpaffer

le Capde Bonne-Efperance: ce qui

futcaufequenousyeûmes en vingt

jourscinqcoups de vent, & affez,
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violens pour nous feparer le 25.

Juillet , rompre le Gouvernail de

l'Aurore, emporter la moitié de la

galerie de la Mutine , & pour

luy rompre fon étay-d'avant. Le

Saint Louis & monVaiſſeau qui

ne s'effoientpointfeparez , retrou-

verentl'Agreable le 27. & nous

fifmes tous trois route pour recon-

noistre Madagascar , que nous dé-

couvrifmes le 13 Aouft , & nous

mouillafmes le 2 1. à l'Ile d'Am-

joüam , où nous avions un ex-

ayanttrême befoin d'arriver.

perdu dans la Mutine feule dix

hommes du Scorbut ; tout le refte

des équipages eftant attaqué du mê-

Cij
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me mal , avec quelques Officiers.

Nous mifmes les plus malades à

terre, & donnâmes generalement

à tous les Equipages de la viande

fraiche , dontily a abondance dans

l'Ifle ,& qui ne nous manqua pas

auffi parles bons foins de Mr de

Chazel.

Le 30. il parut un Navire à

la pointe d'Ouest de l'Ifle , qui fe

trouva eftre l'Aurore , & qui à

caufe des calmes & des courants ,

ne put venir moüiller auprés de

nous que le 2. Septembre. Mr

Houffaye nous affura qu'il avoit

beaucoup fouffertà la Mer,

laperte defon Gouvernail.

par
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Je dois dire icy que la traversée

de France à Anjouam eft trop lon-

que, & que l'on rifque , ne tou

chant point au Cap-Verd , de per-

dre beaucoup de monde , & de fe

trouver hors d'état , en temps de

guerre, de foûtenir une rencontre.

La feule difficulté qu'on donne des

eaux dangereufes du Cap-Verd,

peut eſtre applanie , ne s'enfervant

que pourla chaudiere. Ayantfait

noftre eau , bois & rafraîchiffe-

ment , nous appareillafmes le 16.

aprés avoir affemblé le Confeil,

pour voir qu'elle route nous de-

vions tenir. Lafaifon d'aborder à

Pondichery eftant passée , nous con-

Cij
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clufmes qu'ilfalloit allerà Surate;

& nous fifmes route pour nousy

rendre.

NosScorbutiques eftant tous ré-

tablis , nous retombafmes dans une

efpece de maladieplus dangereuses

c'eftoient desfievres peftilentielles,

dont il nous mourut 35. hommes

dansla Mutine feule , avant l'a-

terrage de la Cofte de Malabar ,

que nous vifmes le 28. Octobre

parles 17. degrez 20. minuttes de

latitude , & 97. degrez de longi-

rude. Nous connúmes que c'eftoit la

terred'
Andaragapour

, & nousfif

mes toujours route pour Surate co-

toyant toujours la terre.
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Le 29. fur le foir nous apper-

çûmes un Navire devant nous

qui couroittout le long de la Cofte

au Sud ; & comme la nuitfur-

vint, nous leperdifmes de vue.

Nous allions au Nord, & la nuit

eftantclaire , j'apperçus ce Navire

fur les neufheuresdu foir ,fur le-

quel je fisporter, & au premier

coup decanon que je tiray , il ame-

na. Il nous cria qu'il eftoit Anglois;

je fis venir le Capitaine à bord.

Le Bâtiment eftoit de huit canons,

fortidepuistrois jours de Bonbais,

alloit à Calicut; fon équipage

eftoitde deux Anglois , buit Por-

tugais , lerefte Indien : le tout

C inj
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faifant 30. hommes d'équipage.

Je nepusjoindre notre Comman-

dantque le lendemain,à qui ces An-

glois dirent qu'ily avoit dans la

Radede Surate 10. Vaiffeaux de

guerre Hollandois& 4. Anglois,

quifaifant laguerre auMogol en

défendoient l'entrée à toutes les

Nations. Ces nouvelles nous affli-

gerentpar rapport à nos malades,

qui eftoient en grand nombre; Goa

nous eftant fermé par
la guerre

avec les Portugais , & n'y ayant

aucunPort dans toute la Cofte , où

nous puffions nous refugier pour

Les rétablir.

Nous monillafmes devant An-

daragapourla nuitdu 31. Octobre
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aupremier Novembre , où le Gou-

verneurnous reçut affez bien, &

nous confirma la nouvelle que les

Anglois nous avoient donnée,

Nous y fifmes quelques rafraî-

chiſſemens , del'eau , du bois , &

du Ris affez pour tenir la Mer

quelque temps , comme nous pré-

voyions y eftre obligez. Le 5.

aprés avoir coulé noftrepetite prife

à fond , qui n'avoir que moitié

charge deRis & de Blé, & quel-

ques racines medicinales que nous

embarquafmes , renvoyé les In-

diens à terre avec chacun une

fomme d'argent, prisfur milleécus

d'argent trouvez dans cet Anglois,

fuffifantepour les conduire chacun.

>
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chez eux ;chofe que nous voulus

mes obferver , eftant presque tous

de Surate , de crainte que les Mar-

chands François nesouffriffent à

la Loge dudit Surate, fi nous en

ufions autrement avec cette Na-

tion : nous appareillafmesfur les

fix heures dufoir , pourfaire rou-

te vers Paunol & Calicut , où

nous avions ordre d'aller.

Le 12. Novembre nous fifmes

rencontre, à l'entrée de la nuit, de

trois Baftimens , deux Navires

& un Houry , qui est un grand

Bateau de la Cofte. Comme la

nuit eftoit claire , nous leur don-

nafmes chaffe ,& l'un de ces deux
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Navires mit unfeu en poupe. Mr

de Pallieres & moy les joignifmes

environ fur les onze heures du

foir. Jeme mis àportéedu Piſtolet

par le travers deceluy quej'avois

joint,& me tins dans cette fitua-

tionpourattendre le fignal que me

feroit le Commandant , quifutde

toutefa bordée& defa moufque-

terie. J'enufayde même avec ce-

luy queje tenois fous mon écoute.

Celuy quife battoit contre l'Â–

greableferendit à la feconde bor-

dée , ce que ne voulut pas faire

l'autre , quoique je luy criaffe

qu'il fe rendift , puifqu'il voyoit

que l'autre avoit amené. Il amena
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enfin , aprés s'eftre beaucoup

faitpreffer, il mitfa Chaloupe à

la mer , dans laquelle il m'envoya

unOfficier , qui me ditquecesdeux

Vaiffeaux eftoientPortugais,Vaif

feaux du Roy armez contre les

Arabes ; celuy de l'Agreable de

32 canons , 200 quelques hom-

mes d'équipage , celuy- cy de 24

& de 135 hommes.

Fenvoyay cetOfficierà l'Agrea-

ble avec un Officier de la Mutine,

qui me rapportaque Mr le Baron

de Pallieresayant envoyé amariner.

fa prife , fon fils entrant dans le

Navire , I avoit esté reçu
efté reçu d'un

coup de Sabre fur la tefte , un au-
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trefur la main , Mr de Chazel

manqué d'un coup depiftolet ,

Mr de Vieuxchamp bleſſé d'un

coup d'efponton dans le ventre. Je

fis armer la Chaloupe du Portu-

gais& mon Canot, quej'envoyay

amariner ma prife , qui ayant

trouvé les Portugais armez & le

piedfur le bord , avec menaces fi

l'on montoit; Mrs duChatelet&

de la Maifonfort qui comman-

doient les Chaloupes , jugerent à

propos

de venir m'avertir de ce

quifepaffoit , plutoft que de s'ex-

pofer à la mêmeavanture que ceux

de l'Agreable. Comme ils reve-

noient, ilfit unepluye fi abondan-
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te ?

, que nous nous perdîmes une

demie heure de vûë; & quand le

temps fut éclairci ,j'apperçus mon

Portugais qui avoit mis toutes

voiles dehors pour gagner la terre

d'entre Cannanor & Goa , d'où

nous n'eftions qu'à fix ou Sept

lieuës.

Si-toft que mes Chaloupesfu-

rent à bord, j'abandonnay la Por-

tugaife , pris la mienne à la re-

morque , &fisforce de voilesfur

monNavire, que jejoignis au So-

leil levant, à deux lieues de terre.

Il fe deffendit encore une bonne

heure ; mais luy ayant mis lefeu

dans les artifices qu'il avoit dans
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fesHunes ,jetté fon grand maſt

de bune bas , il fe rendit. Je fis

venir le Capitaine& fes Officiers

bord ; il eftoit bleffé à la main

&fonLieutenantau bras.CeCa-

pitaine eft homme de condition

nomméSalvador de Melo-de-Sil-

va ; il me dit qu'il avoit trente-

cing hommes de tuez ou bleſſez,

Je joignis mon Commandant , à

qui le Capitaine du Saint Louis

avoit amené le Houry qu'il avoit

pris pendant la nuit ; ceux qui

eftoient dedans , eftoient Arabes ,

avoient efté depuis quelques

jourspris par ces Vaiffeaux Por-

tugais. M' de Pallieres l'avoit
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des

rendu aufdits Arabes , qui s'en

eftoient emparez,& eftoient déja

bien loin quand je rejoignis mon-

dit Sieur de Pallieres , qui refolut

de mettre le feu au plus gros

deux Navires, n'y ayant ny ar-

gent ny marchandifes dans aucun

d'eux , de jetter à la mer les ca-

nons de l'autre , avec des vivres

Suffifans pour se rendre à Goa

d'où ils n'eftoient qu'à vingtlieuës.

Cet ordre fut executé , & nous

pourfuivimes noftre route le 14.

Nous n'eûmes qu'un Officier de

bleffé, qui eft Mrde Bourguiffon,

qui fut bleffédés le foir d'un éclar

à lajouë , affez confiderablement
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En pour avoir efté en dangerdeperdre

un œil ; & quoy qu'il fuft avec

cela attaquédefievre lamême nuit,

il voulut abfolument le lendemain

reprendrefonpofte. Jeprendray icy

la libertéde vous remercier du bon

choix des Officiers , dontje nesçau-

rois vous dire aẞez de bien

fur tout de Mr de Bourguiffon ,

qui eft Enfeigne depuis quatorze

ans.

Le 18. aufoir nous moüillaf-

mes àPaunol , où deuxVaiffeaux

de la Compagnie chargerent du

Comptoir François , le poivre qui

les y attendoit ; nousy fifmes de

l'eau & quelquepeude rafraichif

Novembre 1705 D
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>

femens, efperans d'en trouveravec

plus de facilitéà Calicut , où nous

allâmes mouiller le 26. Nous y

reftâmesjufqu'au 30. &nous ap-

pareillafmespourfaire route àPon-

dichery , dans le deffein ,fi la fai-

fon nous contrarioit abſolument

de tâcher degagner Achaïn & les

Ifles de Nicobar , ou Merguy.

Le 13. Janvier, à la pointe du

jour, nous apperçusmes un Nav-

re, auquel , nous donnâmes chaſſe ;

& à Soleil levé nous connumes

qu'il eftoitHollandois ,portantPa-

villon à
poupe ,
poupe , à pronë & au

grand maft . L'Agreable & moy

manoeuvrâmes à le tenir entre
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s'il luy pre-

>

C nous deux , afin que

noit envie de changer de rou-

te il en trouvaft toûjours un

dans fon chemin. Sur le midi

l'Agreable fut à bonne portée

& le Hollandois tira un coup de

canonpour affurerfon Pavillon ,

&nous faire mettre le noſtre

quenous n'eûmes pas plutoſt hiſſé,

qu'ilenvoyafa bordée & famous-

queterie à l'Agreable , qui s'appro-

cha encore pour luy répondre ; ce

qu'ilfit de maniere , qu'à la troi-

fieme bordée le Capitaine Hollan-

dois ayant efte tué, celuy qui com-

mandoit , voyant que nous en

eftions affezprés; ferendit à Mr

Dij



44 MERCURE

le Baron de Pallieres , qui envoya

amariner le Navire , nommé le

Phenix doré , defoixante canons ,

n'en ayant que 54. de
montez ,

& deux cens cinquante hommes

d'équipage , tous Européens , à la

referve de trente Macaffars
. Ils

eftoient depuis dix-huitjoursfortis

du Gange , chargez de quatre mille

caiffes decuivre , & dedeux cens

cinquante mille livres en or. Ce

Navire alloit à Neguepatam ,&

la raifon du Pavillon au grand

maft eftoit qu'il portoit un Com-

miffaire general , qui eft leur ſe-

conde perfonne dans toute l'Inde.

Laprifc amarinée , nous pourſui-
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vifmes noftreroute ;& le lende-

main à lapointe dujournous nous

trouvâmes à trois lieues de Gon-

deloure , Place appartenante aux

Anglois , à quatre lieues de Pon-

dichery, que nousnepûmes gágner

parla force des courants , quidans

cette faifonportent au Sud le long

de la Cofte , que le 18.

Mr Martin , Gouverneur de

Pondichery , voulant tireravanta-

ge de la prise d'un homme de la

confequence du Commiffaire Hol-

landois , nous dit qu'il convenoit

à l'estat preſent des affaires de la

Colonie de luy propofer, avant de

le mettre en liberté, une Tréve
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une liberté de commerce , le long

de la Cofte de Coromandel. On

affembla le Confeil; lapropofition

futfaite & acceptée , fuivant le

TraitéqueMr de Chazel& Mr

le Baron de Pallieres aurontfans

doute l'honneur de vous envoyer.

MrMartin nous ayant aſſuréque

le Traité luy eftoit d'un grand

avantage, nous lefignamesfous le

bon plaifir du Roy.

Le 21. de Fevrier nous par-

tifmes de Pondichery , & moüil-

lafmesà l'Ilede Bourbon le hui-

tiéme Avril. Nousy prifmes le

plus de rafaichiffemens qu'il nous

fut poffible ; nous y laiffames
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quelques malades , & partifmes

le 18. pour doubler le Cap de

Bonne-Efperance , lafaifon com-

mençant à eftre unpeu avancée.

Le 6. May,fur ce que l'Au-

rore fe plaignoit d'une voye d'eau

en avant , qui luy avoit fait

faire , pendant un jour ou deux

degroffe mer & vent frais , fix

pouces d'eaupar horloge ; je m'em-

barquay dans mon Canot pour

aller chez le Commandant , qui

avoit mis pavillon de Confeil :

&fachant que c'eftoit pour con-

fulter fi cette voye d'eau eftoit

affez confiderablepournous obliger

arelafcher à l'Ile de Bourbon , où
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nous auriens efté obligez de refter

jufqu'au commencement de Sep-

tembre , je paffay à bord dudit

Vaiffeau pour visiter fa voye

d'eau , que jene touvay pas allez

confiderable pour nous obliger a

une relafche fujette à defigrands

inconveniens. F'enfis monrapport

au Confeil ; ilfut décidéqu'on

continueroit la route pour paffer le

Cap , d'où nous eftions encore à

400. lieuës : & fi le Vaiffeaufe

trouvoit preffé de fa voye d'eau

il en feroit lefignal , relâchant ou

à l'ifle de Bourbon , ou à Mada-

·gafcar,& que nous le fuivrions.

La voye d'eau n'augmentant pas

de
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de mauvais tems , & diminuant,

dansle beau de trois pouces , nous.

paffafmes heureusement le Cap la

nuit du 14. au 15. La nuit du

20. nous perdifmes le Saint

Louis ; & ce Vaiffeau nous man-

quant nous filmes route pour

Bengala, furla Cofte d'Afrique ,

entre le 11. & le 12. degré de

latitude où le Commandant

avoitmarqué le rendez-vous , en

cas defeparation en deçà du Cap;

& les . Juin nous réjoignifmes

nôtre navire perdu par le travers

du . Cap Negre. Le 11 .

mouillafmes devant la Ville de

Bengala, qui nous parut grande

Novembre 1705. E

nous
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avec un Fort à quatre baſtions ,

appartenant au Roy de Portugal.

NotreCommandant envoya à ter-

re le Major, avec unPereThea-

tin , Italien, paffager dans l'Au-

rore , pour demander au Gouver-

neur quelqu'un à qui il puft faire

entendre le fujet de fa venue. Le

Gouverneur envoya un Capitaine

de la Garnifon , à qui ondonna une

Lettrepour ledit Gouverneur , qui

portoit qu'eftantenguerre , & ve-

nant avec des forces fuffifantes

pour eftre le Maiftre , on le fom-

moitde remettre la Place ,fimieux

n'aimoit venir à compofition , tant

pour la Villequepour le Fort, &
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pour les Marchandifes qui pou-

voient y estres à faute dequoy

l'on y entreroit à main armée :

qu'on luy donnoit la nuitpour af

fembler fon Confeil ; & nous luy

fifmes dire que fi le Soleilfe levoit

fans que nous euffions réponſe ,

nous nous tiendrions pour avertis

qu'ils vouloient eftreforcez. Dés

le lendemain matin , le Fort pour

réponſe ayanttiréfurlesVaiffeaux

les plus proches , noftre Comman-

dant envoya ordre au Saint Louis

& à moy de nous approcher en

travers, de tâcherdefairebr che

auFort. Nous executâmesfon or

dre , & moüillâmes à moins de

Eij
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quatrebraffes d'eau, & eufmes en

peu de temps rallenti le feu des

Portugais. A lafaveur de noftre

canon , Mr de Marolles mit pied

à terre avec deux cent cinquante

hommes , où il ne fut pas plutoft

que nous vimes ane groffefumée

dans le milieu du Fort , & nous

entendîmes ungrand bruit qui ve-

noit de leur Magafin à poudres ,

deceluyde leurs Marchandifes,

où ils avoient mis le feu ; & ils

s'enfuirent enfuite tous à la mon-

tagne. Notre Bataillon entra par

tout fans refiftance ; mais les fol-

dats ayant voulu s'écarter dans la

Ville des Noirs embufquez
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nous tuerent trois hommes.

que

dans

Lon

Nous fufmes huit jours

l'efperance que les Portugais , à qui

on écrivoitpar les Noirs

prenoit , pourroient venir à com-

pofition , nous donnerdes rafraî-

chiffemens ; maisquelque affurance

que nous donnaffions à ceux quife

chargeoient d'apporter les réponses,

nous n'en eûmes aucune : & enfin

les Noirs nous tuant tous les jours

quelques hommes , ilfut refolu que

l'onferoitfauterle Fort , & qu'on

mettroit lefeu dans toutes les mai-

fons : la chofe fut executée

le 17.

UnBrigantin de Loangos eftant

E iij
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venu le
15.

moüill
er

en grand
e

confia
nce

devan
t
le Fort , le croya

nt

toûjou
rs

Portug
ais

; nous le prî-

mes. Il n'eftoi
t
chargé que defa-

rines ; de Magn
oc
& de Mays ;

mais le Capita
ine

nous fut d'une

grand
e

utilité , pour nous faire

trouv
er

, trois lieücs au Nord de

Benga
la

, une rivier
e

, nommé
e

Quafo
nbell

a

, où nous filmes

nôtre eau , & débar
quâme

s
quel-

ques femme
s
qui estoien

t
dans le

Brigan
tin

. Nous mêmes lefeu au

Bâtim
ent

, & nous appare
illâme

s

pour notre retour en Europ
e

le 30.

Juin. Un vieux Portug
ais

,quifut

trouv
é
malad

e
dansfon lit à Ben-
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gala , nous affura que ceux qui

coucheroient à terre feroient atta-

quez de fièvres tres - dangereufes.

Sa prédiction fut fi vraye , que

tous nos Soldats qui avoient efté

à la garde de ce Fort , enfurent

attaquez ; & nous en perdimes

fept en quinze jours dans la Mu-

tine feule.

Le 18. Juillet nousmouïllâmes

à l'Afcenfion ; & quoy qu'il n'y

ait danscette Ifle pour tout rafraî-

chiffementque dupourpié, dupoif-

fon& de la tortue, dont lafaifon

eftoit paffée quand noussy arrivá-

mes , le fejour que nous y fifmes

de deuxjoursfeulement , fitgrand

E j

4
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bienànos malades , quiparoiffoient

fe rétablirà vue d'œil. Les deux

plus malades eftoient deux Gardes

de la Marine , l'un nommé Tre-

dern , & l'autre Maucafe , tous

deux Gentilshommes de Bretagne,

fortfages, quiontfervi d'Officiers

à la prise de Bengala , où ils ont

fait , commepartout ailleurs , tres-

bien leur devoir.

Nous quittâmes l' Afcenfion le

20. avec les mêmes vents Su-Eft

qui nous y avoient mené, & qui

régnent toute l'année dans ces Pa-

rages.

Le 28. nouspaẞâmes la Logne

d'un fort beau temps.
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Eftantparvenuspar les 47.de-

grez de latitude , felon nôtre efti-

me, à cinquante lieues de la Cofte

de Bretagne , les vents d'Eft &

d'Eft-Nord-Ouest nous en refu-

ferent l'aterrage, & nous fumes

obligez d'arriverfur la Cofte d'Ef-

pagne , où nous n'avonspúgagner

queVigo; ayantperdu dans noftre

campagneprés de la moitié de nos

équipages , le refte eſtant acca-

blédu Scorbut ,fans en excepterles

Officiers . Nous allons les mettre à

terre , cherchericy , oùnous ar

rivâmes le 27. Septembre, unren-

fort d'équipages , & laiſſer nos

plus malades. Nous partirons au

·
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premier vent , pour aller en Fran-

ce, ou à la Corogne , en cas que

nous ne puiſſions l'attraper , n'é-

tantpas icy enfeureté.

Nous avons appris qu'il eftoit

arrivé à la Corogne trois Vaif-

feaux du Roy , commandez par

Mr de Riberette , qui nous a

envoyé 150. hommes pour nôtre

équipage; e avec ce fecours nous

levafmes l'anchre le 2. d'Octobre

deVigo , pour les rencontrerfur la

Cofte , en deçàde la Corogne.

Le 6. d'Octobre les ayant

joints , ayant trouvé les vents

contraires , nous fufmes obligez

de faire route tous enſemble pour
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entrer dans la Corogne , où nous

moüillafmes le feptiéme. Les vents

ne nous permirent d'enfortirque le

12. aufoir ; le lendemain 13 .

nous eufmes des coups de vent

Nord-Ouestfiforts , & une bru-

me fi épaiffe , qu'ayant efté con-

traints de mettre tout àfec , nous

fufmesfeparez les uns des autres,

fanspouvoirnous réjoindre. Quel-

ques Vaiffeaux enfurent incom

modez le mât de Mizaine de la

Mutine fut endommagé affez

confiderablement; & ce Vaiffean

s'eftant trouvéſeul, avec l'Orifla-

me le Capable , vint mouiller

le 17. à lapointe de S. Matthiew.
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Là il effuya un coup de vent à

l'anchre,&fut obligé de couper

fon cable pourgagner l'entrée de

la Rade de Breft , où enfin nous

entrafmes le 18. àdix heures du

matin ; l'aprés midy nous en-

trafmes dans le port. Les autres

Vaiffeauxde l'Escadre nefont en-

trez quele 19.dans le-Port-Louis.

Vous avez oui parler de la

guerre qui eft entre le Dey de

Tunis & le Dey d'Alger ; ce

dernier a remporté une figna-

lée victoire fur l'autre , & le

Deyde Tunis a eftéfait prifon-

nier. Le vainqueur en fit auffi-
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toft part , par une Lettre de fa

main , à M' Durand , Conful

deFranceàAlger , & quiy foû-

tientavec éclat & avecvigueur

lesinterefts deFrance & d'Efpa-

gne. Je vous envoye la traduc-

tion de cette Lettre.

Le Serviteur de Dieu Muſtafa

Dey ,

A noftrebon Amy, le Conful

de l'Empereur de France.

Vou: [çaurez ce qui s'eft paffé

avec noftre ennemy Ibrahim Che-

rif,Dey de Tunis. Il vintavecfon

Campau devantde nous ,Samedy
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19, de la Lune de Rabiaclub

( qui eftoit le 11. Juillet. ) com-

me nous nous fumes apperçus de

fa marche , nous nous remimes à

la volonté du Seigneur, &nous

marchâmes à luy avec noftre

Camp. Dieu nous a donné une

victoire complette , nous l'avons

défait , nous luy avons tuéquan-

tité de fesgens , & nous l'avons

pris luy-même & mis aux fers.

Le lendemain Dimanche nous

nous fommes rendus à Khef. Les

principaux en fortirent fur lapa-

role debonquartieraveclagarnison

lefrere duditScherif avec elle

nousyavons trouvé toute leurfa-
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mille. Graces en foient rendues

Dieu mille mille fois.

Faites-nous leplaifir d'en don

ner avis à nos Amis , afin qu'ilsy

prennent part, & qu'ils s'en ré-

jouiffent avec nous ; &à nos en-

nemispour leurfaire dépit.

Noftre cœur eftant tres-net&

rempli de bonne volonté.

Alafindeladite Lune, l'an 1117.

de l'Egire deMahomet , ( qui re-

vient au 13. Juillet 1705.)

Cette Lettre a efté écrite au

Camp d'Alger , fous le Khef, le

13. Juiller , & elle a cfté reçue à

Alger le 24.
dumême mois au

marin ; &l'on commença auffi-
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toft les trois jours de réjoüiffan-

ces publiques , ordinaires dans

les grands évenemens.

Aprés cette victoire lè Dey

-envoya offrir une bonne com-

pofition à Tunis ; & il y devoit

marcher quatre jours aprés. Il

paroift qu'aprés cette victoire ,

il fera mal-aifé que fes deffeins

trouvent des obftacles.

Les Articles fuivans regardent

la mort de quelques perfonnes

decedées dans le mois de Sep-

tembre dernier.

Mr Germain Fromageau ,

Docteur dela Maifon & Socie-

té de Sorbonne. C'eftoit un

homme d'une faine doctrine ,
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exact dans fes mœurs & dans

tout ce qui regardoit les fonc-

tions de fon Miniſtere. Il eftoit

gens

Confulteur des Cas de conf-

cience ; fes décifions eftoient

toujours nettes & claires :

c'est ce qui attiroit chez luy

une foule de de toutes

conditions & de tous pays ,

qui le venoient confulter. M

Fromageau a eſté auffi , pen-

dant plufieurs années , un de

ceux qui accompagnoient les

criminels au fupplice . Il avoit

pour cette fonction & pour

cet exercice de charitéun talent

particulier. Il a fait un legs de

Novembre 1705.
F
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600. livres àla Maifon de Sor-

bonne ; & l'on peut dire pour

marquer le defintereſſement

danslequel il a vêcu , qu'il luya

laiffé tout ce qu'il pouvoit luy

laiffer.

Mr Alexandre Fouquelin ,

Maître des Comptes. Il eftoit

fort eftimé dans fa Chambre,

& il eftoit d'une famille qui a

donné plufieurs Officiers à cet-

te Cour & au Parlement.

Alexandre Fouquelin fut fort

eftimé fur la fin du XV. fiecle

dans l'Ordre de S. Dominique.

Il fit quelques ouvrages qui

n'ont pas efté publiez ; la di
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I

ferte d'Imprimeurs , & la diffi-

culté que les Auteurs avoient

demettre aujour leurs ouvra-

ges , dans un tems où le bel Art

de l'Imprimerie ne venoit que

d'eftre découvert
nous ont

privez des ouvrages de ce Re-

ligieux ,& de plufieurs autres.

DameN.... Durand , veu-

ve de M Nicolas Camus

Chevalier , Seigneur de Pont-

carré, Confeiller d'honneur au

Parlement de Paris. Elle eftoit

d'une famille qui a donné plu-

fieurs Officiers au Parlement &

aux autres Cours Superieures

de cette Ville ; elle n'a furvécu

Fij
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A

ге

que d'une année à ſon époux.

Elle eftoit mere de M' le pre-

mier Prefident du Parlement

de Rouen , & de Dame N....

Camus de Pontcarré , époufe

de M N.... Bochart de Sar-

ron , Confeiller au Parlement

de Paris. Cette Dame eftoit ge-

neralement eftimée ; elle a paffé

les dernieres années de fa vie

dans une pratique continuelle

des vertus chreftiennes ; l'exer-

cice des œuvres de mifericor-

de l'occupoit prefque entiere-

ment, & ne luy laiffoit pas un

moment de refte. Elle a fait

des biens confiderables dans
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l'étendue de fa Paroiffe , &

les pauvres trouvoient toû-

jours chez elle un azile af-

furé. Elle eftoit dans un âge

affez avancé ; mais qui ne l'em-

peſchoit point d'agir , dans

toutes les occafions qu'elle

avoit de fecourir fon prochain,

& de mettre en pratique à fon

égard le grand précepte de l'E

vangile qui fait tout le fonde-

ment de la Religion.

Dame Catherine de la Bou-

tiere, veuve de Mr Nicolas le

Jay, Chevalier , Seigneur Ba-

ron de la Maiſon-Rouge , Til

ly , Saint-Fargeau , &c. Con-
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feiller au Parlement , decedé

fans enfans en l'année 1700 .

Cette Dame eftoit d'une

maifon tres-connue & tres-bien

alliée. FeuM' le Jayfon époux

eftoit frere de feu M'l'Evêque

de Cahors , & petit-neveu du

celebre Nicolas le Jay,Baron de

Tilly & de la Maiſon Rouge,

Garde des Sceaux de France ,

& premier Prefident du Parlc-

ment de Paris.M' le Jay ,Con-

'feiller au Parlement de Paris &

mary de la Dame dont je vous

apprens la mort , eftoit fils de

Charles leJay , Baron de Tilly

& de la Maifon - Rouge , &



GALANT 71

Maître des Requeftes , & de

Gabrielle de Lefrat-de la Ne-

reau. Il avoit pour freres , ou-

tre feu M'l'Evêque deCahors ,

1 un Jefuite , un Chevalier de

Malthe , Capitaine aux Gardes,

qui par la mort de tous fes fre

res a herité de tous les biens de

la maiſon ; & trois freres tuez

au fervice du Roy. La maiſon

de le Jay eft tres-anciennedans

le Parlement. Du Tillet parle

deJean le Jay , Prefident en la

Chambre des Enqueftesdu Par

lement de Paris en 1344. qui

époufa la fœur du Cardinal

Jean de Dormans , Evêque de

1
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Beauvais & Chancelier de Fran

qui eft enterré dans l'Eglife

des Chartreux. Pierre le Jay

Secretaire du Roy & Prévolt

des Marchands en 13.80. fortit

de ce mariage. Nicolas le Jay,

Secretaire du Roy & Maiſtre

des Comptes , vivoit fous Fran-

çois I. qui le choifit avec le

Conneftable de Montmorency

pour aller recevoir l'Empereur

Charlequint fur les frontieres

du Royaume. Guy-Michel le

Jay, qui fit imprimer à ſes dé-

pens , dans le dernier fiecle , une

belle Polyglotte , eftoit de cette

même maiſon.

Dame
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re

DameN...de Bragelonne,

époufe de MT N... Camus de

Pont-carré, premier Preſident

du Parlement de Rouen , eſt

morte dans une grande jeu-

neffe. Elle eftoit fille de M' de

Bragelonne , Conſeiller au Par-

lement. La Maiſon de Brage-

lonne eft tres-qualifiée & tres-

ancienne dans la Robe & dans

l'épée. M' le Commandeur de

Bragelonne Chevalier de

l'Ordre de S. Jean de Jerufa-

lem , & M' l'Abbé de Brage-

lonne , Docteur de Sorbonne,

cy- devant Doyende Senlis , &

àprefent Chanoine de Noftre-

Novembre 1705.
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Dame , font proches parens de

feuëM la premiere Prefidente

de Rouen.

Ce qui fuit , regarde quel-

ques morts étrangeres.

M Colliers , épouse de M

Colliers, Ambaffadeur de Hol-

lande à la Porte , eft morte à

Conftantinople depuis quel

ques mois. Elle avoit beaucoup

d'eſprit & un grand uſage du

monde ; ce qui attiroit dans

l'Hôtel de Mr l'Ambaffadeur

d'Hollande une partie des Mi-

niftres étrangers qui font à la

Porte. Cette Dame parloit plu-

fieurs Langues , avec la meſme
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facilité que fa Langue natu-

relle. Elle a eſté fort regrettée

en Hollande ; & Mr Colliers a

reçu fur ce fujet des Lettres de

tout ce qu'il y a de plus confi-

derable dans les Provinces

Unies , & des complimens de

tous les Miniftres étrangers qui

font à la Porte. Cet Ambaffa-

deura faitfaire un Service ma

gnifique pourfon Epouſe, dans

l'Eglife des Jefuites qui font

établis dans le Faubourg de

Conftantinople , où plufieurs

Ambaffadeurs fe font trouvez,

& l'Aſſemblée a efté tres-bellè

& tres-nombreuſe. Me Col-

Gij
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liers avoitpaffé pour une tres

belle femme.

Mr le Comte de Wurmb ,

Chevalier de la Toifon d'or,

Chambellan de l'Empereur , &

Chancelier de Boheme, mou-

rut fur la fin du mois d'Aouft,

âgé de 71 an. Ce Miniftre a

rendu dans le cours de fa vie ,

des fervices importans à laMai-

fon d'Auftriche pendant les

troubles du Royaume de Bo-

heme il fignala fon zele pour

l'Empereur , dans plufieurs oc-

cafions importantes. Je vous

ay parlé amplement de ce Mi-

niftreil y a quelques mois , lorf-



GALANT
77

queje vous appris qu'il s'eftoit

démisde la charge de Chance-

lier de ce Royaume. Mr le

ComtedeWurmbeftoit d'une

ancienne Nobleffe du Royau-

me de Boheme , où il

re plufieurs perfonnes qui luy

touchent de prés. On affure

qu'il eft mort
peu

maniere dont l'Empereur l'a

traité en dernier lieu.

ya enco-

fatisfait de la

le

Mr le Commandeur Vaïni

eftmort à Rome. Il avoitlong-

tems porté les armes pour

fervice de fon Ordre ; & il re-

fidoit à Rome depuis quelques

années. Il y cftoit confideré par

Giij
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tout ce qu'il y avoit de No-

bleffc & de gens de confidera-

tion; fes manieres polies & cn-

gageantes attiroient chez luy

toutes les perfonnes de diſtinc-

tion. Ce Commandeur eftoit

d'une naiffance diftinguée ; fa

Maifonatenu dans les derniers

fiecles un rang tres- confidera-

ble en Italie , & elle y eft enco-

re aujourd'huy dans la même

confideration. Le Comman-

deur Vaini avoit beaucoup de

goût pour les belles Lettres , &

fur tout pour les Auteurs an-

ciens ; & il attiroit chez luy

tous ceux qui s'y attachoient.
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Il avoit raffemblé un grand

nombre de Medailles , & fon

Cabinet eftoit fort cftimé ; on y

trouvoit fur tout des Medail-

les Samaritaines , quifont tres-

Fares.

Monfieur l'Evêque de Lu-

beck , Lutherien , de la Maiſon

de Holftein , mourut de la dif-

fenteric , en fa 60° année , le z

Octobre , à Eutin , qui eft le

lieu de la refidence des Evêques

de Lubeck. Le Prince Chriftian-

Augufte , Adminiftrateur du

Duché de Holſtein- Gottorp ,

ayant cu avis le 4. de la morteu

decet Evefque , dont il prétend

Giiij
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avoir efté élû Coadjuteur , en-

voyaauffitoft des Troupes dans

Eutin , où il fit prendre en fon

nom poffeffion de cet Eveſché,

qui' luy eft difputé par le Prince

frere du Roy de Dannemark.

Les troupes Danoiſes attendent

les ordres de Sa Majesté Da-

noiſepour marcher vers Eutin,

afin d'en chaffer celles de l'Ad-

miniſtrateur. Les troupes Sue-

doifes du Duché de Bremen ,

marchent auffi de ce cofté-là ,

& ſe mettent en état pareille-

ment de difputer les intereſts

du Duc de Holſtein - Gottorp ;

de forte qu'il y a fujet de crain-

"
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dre que ce differend n'excite

des troubles en ces quartiers- là:

mais oncroit que cet Evefché

fera mis en fequeftre entre les

mains des Directeurs du Cercle,

jufqu'à ce que cette affaire ait

efté jugée & réglée à Vienne .

Cependant le Prince Chriſtian

fut reconnu le 6. àLubeck , en

qualité d'Evefque , pár le Cha-

pitre de la Cathedrale de la

mefme Ville ; &le 8. il reçut à

Eutin le ferment de fidelité des

Officiers & des Magiftrats. Le

lendemain , ce qui eft fingulier,

la Princeffe fon époufe accou-

cha d'une fille à Gottorp ; &
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elle fut baptifée le mefme jour,

& nommée Hedwige-Sophie-

Augufte. Le Prince Chriftian-

Augufte eft fecond fils de Chri-

ftierne-Albert , Duc d'Holfa-

ce-Gottorp , & frere du Duc

d'Holface-Gottorp , pere de

celuy qui fut tué dans une des

premieres batailles gagnées par

le Roy de Suede contre le Roy

Augufte. Chriftierne- Albert

eftoit fils de Frederic , Duc

d'Holface-Gottorp , &de Ma-

rie-Elifabeth de Saxe , fille de

l'Electeur Jean - George. La

branche d'Holface- Gottorp fe

forma cn 1926. en Adolphe-
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d'Holface- Slefwich , heritier

de Norwege , & frere deChri-

ftierne III. RoydeDannemark;

il eftoit fils de Frederic I. auffi

Roy de Dannemark. Cette

branche a produit celle d'Hol-

face-Ottingem ou Oytin , qui

commença en la perſonne de

Jean auffi Adminiſtrateur de

l'Evefché de Lubeck , qui nâ-

quit l'an 1606. & qui s'eft ac-

quis beaucoup de reputation

par fa doctrine , & par l'amour

qu'il avoit pour les Lettres . Le

dernier Evefque de Lubeck

proche parent de l'Adminiſtra-

reur du Duché de Holftein-
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Gottorp , & iffu de Jean dont

je viens de parler , & de Julien-

ne-Felicité , fille deJules-Frede-

ric, Duc de Wirtemberg,eftoit

fort aimé& fort eftimé dans le

Nord. Il avoit eu part à plu-

fieurs grandes affaires , dont il

s'eftoit tiré avec affez de bon-

heur.

Lubeck eft une Ville d'Al-

lemagne dans la Baffe Saxe

elle eft Capitale de toutes les

Villes Anfeatiques , & elle a le

titre d'Imperiale. Ce n'eftoit

autrefois qu'un gros Bourg ,

qu'Adolphe , Comte d'Holla-

ce ,fit bâtir du temps de l'Em-
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pereur Conrad III. & on y

transfera en 1162. , le Siege

Epiſcopal qui ‘eſtoit à Oldem-

bourg. Elle a efté pluſieurs fois

ruinée par le fer & le feu

par

des ennemis ; mais elle a tou-

jours efté rétablie avec beau-

coup de bonheur & d'avanta-

ges. Cette Ville eftoit alors

foûmife aux Danois ; elle en

fecoüa le jougen 1209. & de-

vint Ville Imperiale par la con-

ceffion de Frederic II. En 1500.

ceux de Lubeck fe virent obli-

gez de défendre leur liberté par

la voyedes armes contre le Roy

de Dannemark. Lubeck fe
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72

gouverne en Republique ; &

elle a fait une Alliance tres-

étroite avec les Etats Generaux,

qui la comprirent dans le

article de la Paix qu'ils firent en

1648. avec les Efpagnols. L'E-

vefqueeft toujours Proteftant;

& il fait fa réfidence à Eutin,

à quatre lieuës de Lubeck. Son

Eglife eft compofée de 17.

Chanoinies, qui fonthereditai-

res. Ily aun grand commerce

à Lubeck , où l'on trouve des

Marchands de toutes les parties

de l'Europe ; il paffe une Rivie

reaumilieu de la Ville.
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TRADUCTION

Del'Homelie deN. S. Pere

le Pape Clement XI. pro-

noncée pendant la Meſſe ſo-

lemnelle , le jour de la Fefte

des Apoftres S. Pierre & S.

Paul , dans la Bafilique du

Vatican le 29. du mois de

Juin dernier.

L'Eglifefondéefur la pierre ,

fouvent attaquée , & toujours

ferme, a eftéjufqu'icy , eft encore,

fera toujours inébranlable.

Que les portes de l'Enfer tâchent

de l'infulter avec toute leurfurie,
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que

des

tousces efforts feront inutiles; el-

les la battrontfans la renverfer

elles luy livreront des combatsfans

remporter de victoires ; elles luy

feront une longue guerre fans en

tirer d'avantages. C'eft là l'ad-

mirable vertu de cette pierre foli-

de , les plus rudes coups

Puiffances ennemies ne peuvent la

brifer, & queleursplus fortesfe-

couffes ne peuvent l'ébranler ; mais

qu'affermie au contrairepar lespe-

rils qui la menacent , & endurcie

par les tempeftesdont elle eft battue,

elle en fort toujoursplus ferme

plus impenetrable. Cette pierre ,

mes venerables Freres & mes
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chers Enfans , cette pierre n'eft

autre chofe que legrandS. Pierre,

- qui le premier , nous a enſeignez

&qui conferveparmi nous la Foy

de l'admirable Divinité de Jeſus-

Chrift. C'eftce Pierre qui inftruit,

s'il eft permis de le dire , àfes pro-

pres perils , afait enfuite defi heu-

reuxprogrés; que cet homme , trop

foible , belas ! pourfon malheur,

eft devenu noftre force , & nous a

appris parfon exemple , que Dieu,

nous fournit des moyens en abon-

dance pour pouvoir foutenir la

tentation : C'est ce Pierre , qui à

la vue de Jefus-Chrift, oublie le

Feril des tempêtes , & attiré

Novembre 1705. H
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fon amour ,faute de fa Barque

dans la Mer, für que les eaux

vont s'affermirfousfes piedspour

le conduirejufqu'à fon Maistre

Que les vents donc & les tempe-

tes agitent la Mer, le chemin que

S. Pierre s'yfait jusqu'à Jeſus-

Chrift, n'enferapas moins calme.

moins tranquille. Cette mefme

eau qui paroift toujours flottante ,

fouftient l' Apoftre dansfa marche,

ce gouffre qui ne femble créé

que pour engloutir tout ce qu'on

luy confie , est une route aſſurée

pour ce genereux Voyageur. C'eſt

ce mefme Pierre qui enfermépar

·Herodepourplaire aux Juifs , at-
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taché entre des Soldats chargez de

legarder étroitement,enchaînédans

fa prifon , femblable à Daniel ,

dormoit d'unfommeil fi tranquille

au milieu des retraites de la cruau-

té , qu'il n'apperçût pas mesme ,

la lumiere qui reluifit dans cette

fombre demeure , & ne pût eftre

éveillé quepar l'Ange lorsqu'il le

frappa par le côté. Cette inaltera-

ble tranquillité parut fi merveil-

leufe à S. Chryfoftome , qu'il nous

affure librement , que s'il avoit à

choifirentre la condition de l'Ange,

qui délivre Pierre defa prifon ,&

celle de Pierre enchaîné , il aime-

roit mieux , fans comparaison ,

Hij
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eftrePierre dormant dans les fers ,

que l'Ange le déliant& le tirant

defa captivité. Le Difciple plein

d'amour avoit appris defonMaî-

tre à dormir fans inquietude dans

lesplus grands dangers , lorfqu'il

le vit s'abandonner fans trouble

au fommeil , dans le temps d'une

tempefte fifurieufe , que la Bar-

que eftoit à tous momens couverte

de flots. Jamais Pierre ne dort

d'un fommeil plus tranquille que

dans les fers; jamais il ne marche

avecplus d'affurance que fur les

eaux ; jamais le Vaiffeau quiporte

Jefus - Chrift n'infulte aux tem-

peftes avec plus de confiance que
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quand elle est couverte deflots ;

jamais l'Eglife fondéefur lapierre

n'eft plusferme& plus à l'épreu-

ve , que quand elle est attaquée de

tous coftez & affaillie des plus

violens orages.

par lequel Dieu l'a affermie , la

confervera éternellement ; c'est-à-

dire, que fes malheurs tourneront

toujours àfon affermiſſement & à

fa gloire. Elevez par le Seigneur

fur cette pierre , au temps même

que noftre cœur estdans la trifteffe

dans l'accablement , ne nous

effrayonspoint desgrandes& nom

breufes calamirez qui nous envi-

ronnent ; le Seigneur n'eft pas éloi

L'art merveilleux

a
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gné de ceux dont le cœur eft dans

T'amertume il affurera lug-

mefme nos pieds fur la pierre

& conduira nos pas. Auffi ne

craindrons - nous rien , tandis que

la terrefera dans la confufion &

que les montagnes feront portées

-dans le fondde la mer. Les noms

qui n'expriment que crainte &

qu'épouvante, deviendrontdes pré-

fages dejoye& de confolation ,

les
marques

de nôtre défaite de-

viendront lesfignes honorables de

noftre victoire. Celuy qui afoûte-

nu le Prince des Apoftres lorsqu'il

marchoit fur les eaux , de peur

"qu'il n'yfiftnaufrage , celuy qui
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l'a dérobé à la cruauté d'Herode

&à l'attentedu peupleJuif,ſera

noftre Protecteur dans les tribu-

lations qui nous accablent à l'èx-

= cés ; il éloignera la flamme de

la fournaife, & nous fera de ce

lieu terrible unfejour rempli d'un

vent frais & agreable ; il nous

cachera dans fon carquois ; il nous

confervera dans les trous de la

pierre ferme. Il faut cependant

nousfouvenir que cette admirable

tranquillité de Pierre dans les chaî

nes ,&fa conftance au milieu des

flots eft l'ouvrage de cette fublime

charité , qui chaffe bien loin la

crainte. Ily a toujours un plein
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repos où ily a une parfaite cha-

rité. La charité est un feu ; les

tempeftespar leursmouvemens im-

petueux nefont qu'entretenir &

animer laflamme , bien loin de l'é-

toufer ou de l'éteindre ; le feu ne

fe nourrit que par
le mouvement

& par l'agitation : Soyons donc

embrafez , mes tres-chers Enfans ,

de la flamme divine de l'éternelle

Charité , à laquelle Pierre a ren-

du témoignage par fa triple con-

feffion; brûlons de l'ardeurde cefeu

bien-heureux,fous la figure duquel

l'Espritfaint eft venu renouveller

le monde , pour nous apprendre

aprés avoir rechauffe pour Dieu

nos
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nos affections languiffantes , à dor-

mir en repos dans les chaifnes , &

à rendrefolidespour nous foutenir

les flots dela mer orgueilleufe. En-

feignantainsi ,par noftre exemple ,

la charité divine a

une fois bien folidement établis

fur lapierre de la Confeffion Apof

tolique , nepeuvent eftre ébranlez

par les plus rudes& les plus vio-

"lentesfecouffes.

= que ceux que

Ce qui fuit fera plaiſir à ceux

qui aiment les Articles d'éru-

dition , puifqu'ils en trouve-

ront un grand nombre.

Il paroift une Differtation,

Novembre 1705. I
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qui fert de réponſe à celles du

Pere de la Maugeraye. C'eſt

une Difficulté qu'on propoſe à

ce Pere fur la maniere dont il

explique , dans les Memoires

de Trévoux du mois d'Octo-

les fons qui fe for-
bre 1704.

ment dans les tuyaux
. Cette

queftion
cft traitée

d'une ma-

niere fort intereffante
; il fem-

ble même que l'Auteur
de la

Differtation
prévienne

toutes

les objections
qu'on

pourroit

luy faire. Il dit fur ce fujet

des chofes fort curieuſes
, & il

paroiſt
un excellent

Phificien

dans tout ce qu'il dit. Enfin
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c'eſt un adverſaire tres-digne

du Pere de la Maugeraye

dont je vous ay parlé plufieurs

- fois dans mes Lettres , & qui

eft un des plus grands Phifi-

O ciens de notre fiecle.

Onaemprisonné à Londres

un nommé Brag , qui debitoit

un écrit d'une tres-dangereufe

confequence pour la tranquili

té de la grande Bretagne. L'au-

eur,par des raiſons d'unemau-

vaife politique , taſchoit de

perfuader aux Anglois , qu'il

eftoit de leur avantage, de leur

honneur, & de l'utilité publique,

d'attaquerà mainarmée le Royau-

I ij
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"

me d'Ecoffe ; & que l'ayant con-

quis , on en feroit une Province

dependante d'Angleterre : afin

d'ofterparles fuites aux Ecoffois,

l'occafion de murmurer du Parle-

mentd'Angleterre.

Rien ne prouve mieux la

crainte que
les Anglois ont des

Ecoffois , que la conduite que

le Parlement d'Angleterre a

tenu dans cette ocafion ; puif-

qu'aprés en avoir uſé de la

maniere dont je viens de dire

à l'égard de l'Auteur de ce

Libelle , il a fait aſſurer le Parle-

ment d'Ecoffe , qu'il agiroit tou-

jours ainfi , toutes les fois quedes
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efprits brouillons voudroient trou-

bler la bonne intelligence des deux

Royaumes. Il a même fait offrir

à ce Corps de luy envoyer

l'Auteur , afin d'en tirer telle

fatisfaction qu'il jugeroit à

propos. Les Ecoffois ont feu-

lement répondu , qu'il mépri-

foientces fortes depetits ouvrages,

enfantez dans les tenebres ; &

que lorfque la chofe le meriteroit,

ilsfçauroient bien fe faire raison.

Cette fiere réponſe marque

que les Ecoffois ne craignent

point les Anglois , & qu'ils

ne font pas mefme dans la

difpofition de rétablir avec

I iij
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eux une parfaite intelligence.

M' Begerus , Auteur du trai-

té de Lucernis fepulchralibus

a publié à Berlin un recuëil de

pieces antiques, intitulé : Spici-

legium antiquitatis variarum ele-

gantiarum ; & une explication

d'un ancien monument , qui

repreſente Alcefte fille de Pe-

mourante pour conferver

lias ,

la vie d'AdmeteRoyde Theffa-

lie fon époux, qui ne devoit

recouvrer la fanté , felon la

prédiction de l'Oracle , que par

la mort volontaire de quelque

perfonne charitable. Alcefte

s'offrit d'elle mefme , & voulut



GALANT 103

I mourir avec joye pour faire

vivre Admete.

1

Cinq Libraires de Geneve

ont travaillé à une nouvelle

édition de l'Hiftoire litteraire

des Auteurs Ecclefiaftiques de-

puis Jefus Chrift jufqu'au 1s

iecle fcriptorum Ecclefiafticorum

hiftoria litteraria &c. in folio.

Cet Ouvrage eft du Docteur

Cave , Chanoine de Windfor,

un des plus habiles & des plus

moderez critiques de ce temps.

M' Juntker , Auteur Al-

lemand , continuë de donner

les Auteurs Claffiques , avec

de petites notes propres pour

I iiij
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la jeuneſſe . L'année derniere il

fit imprimer à Cobourg les

Epîtres de Ciceron , Florus &

Aurele Victor , avec ce qu'un

Auteur anonyme a écrit de l'o-

rigine des Romains.

On va donner une nouvelle

édition de la vie du Cardinal

Albomoz , compofée autre-

fois par Mrde Lefcalle , dédiée

au Cardinal de Richelieu. La

premiere edition parut en

1629. in 12. On travaille à

Paris à une nouvelle édition

de ce Livre.

M' de Superville, Paſteur à

Rotterdam, a fait imprimer un
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nouveau volume de Sermons

furdivers fujets & divers textes

détachez.

Le ficur Vander-plaats , Li-

braire d'Amfterdam , debite

preſentement les Livres fui-

vans : Petri Francij Orationes :

Editio fecunda longe emendatior

& magnâ parte auctior, in 8°.

Tout le monde connoît le me-

rite de Pierre Francius. Emble--

mataſelectiora, typis elegantiffimis

expreffa, necnonfententiis, carmi-

nibus hiftoriis ac proverbiis , ex

fcriptoribus antiquis & recentio-

ribus illuftrata, in 4°. On écrit

d'Hollande que ce Livre y a été
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receu avec de grands empreffe-

mens. Philippus de Leydis , de

curâ Reipublicæ & forte princi-

pantis. Accedunt confilia defor-

mis & femitis Reipublicæ utiliùs

faciliùs gubernandæ, in 4°•

Philippe de Leyde étoit trés

eftimé en fon temps. On trou

ve chezle même Libraire, Geo-

graphia veteris fcriptores graci

minores , cum interpretatione lati-

ná, differtationibus ac annotatio-

nibusparsfecunda. Oxoniæ, in 8 °.

On écrit du même pays qu'on

yréimprime celle deM' Robbe

la dixième ou 11 fois.

pour

e

Guillaume Vande Water ,
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Libraire à Utrech, a imprimé

desReflexionsfurl'humilitéChré-

tienne avec deux Meditations;

l'une fur l'amour de Dieu , &

l'autre fur la tiedeur dans lefer-

vice de Dieu , par Pierre Brazy

PaſteuràWefel.

*
va

Thomas Lombrail , Im-

primeur à Amfterdam

faire paroître au premierjour

le premier tome des Sermons

de feu Mr Tillotzon Ar-

chevêque de Cantorbery ; &

JeanWoller, Libraire de la mê

me ville, a achevé l'impreffion

de l'ouvrage de Mr Vandale

fur l'hiftoire d'Ariftée ou des
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Leptante Interpretes . Vandale

fuper hiftoriâ Arifteâ de lxx. in-

terpretibus.

t
Mr Crenius a fait imprimer

à Leyde fon Livre fur les Vols

qui fe font commis en matiere

de litterature : De furibus Li-

brariis. Les Pelagiaires doivent

tout craindrede la publication

de cet ouvrage, oùl'on dit que

Mr Crenius démafque bien des

Auteurs.

Le Commentaire que Mr Vi-

tringa , Profeſſeur en Theolo-

gie à Franker , a donné fur l'A-

pocalypfe, fe debite en Hol

lande avec fuccés,
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On a traduit en Anglois le

Voyage de Guinée de Mr Bof-

man & l'hiftoire des Cultes de

Mr Jurieu.

On a auffi traduit en cette

langue la Phifique de M' le

Clerc , & elle paroîtra dans peu

de temps
.

Les Anglois ne donnent gue-

res dans les fpeculations de la

Philofophie ; & ceux d'entr'eux

qui en ont fait leur étude, ſont

ordinairement moins cftimez

en Angleterre que dans les pays

étrangers. C'eft par cette mê-

meraifon, qu'on y eftime beau-

coup Gaffendi, & qu'on y lit
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àpeine Deſcarte.

On a fait imprimer infolio

les Oeuvres poſtumes de Mr

Hooke ; elles contiennent

1°. les difcours qu'il a faits de-

vant la focieté Royale 1 ° fur

l'imperfection de la Philoſo-

phie naturelle ; 2°. fur la natu-

re, le mouvement & les effets

de la lumiere ; 3° . une expli-

cation hypothetique de la me-

moire; 4. fur la pefanteur ,

lagravitation, &l'Aftronomie.

M' Sike , dont le merite eft

connu par pluſieurs ouvrages

qu'il a donnez au public , aeſté

fait Profeffeur des Langues O-
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rientales dans l'Univerfité de

Cambridge. On luy doit cette

juſtice d'avouer qu'il eft undes

plus habileshommes de l'Euro-

pe pour la connoiffance des

de
langues , & qu'ileft peu per-

fonnes qui ait plus de jutteſſe

d'efprit & dedifcernement que

luy.

M' Kufter vient de donner

fon Suidas en trois voll. in fol.

oneft furpris , & onabeaucoup

de lieu de l'eftre , de ce queM

Kufter a pû donner en fi
pcu

detempsun ouvrage d'uneéru-

dition fi immenfe. Il fe retire

maintenant en Brandebourg ,
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fa patrie , où il a une Chairede

Profeffeur.

M' Samuel Clark , Chape-

lain de l'Evêque de Norwich ,

vient de faire imprimer à Lon-

dres un livre qui contient la

fubftance de huit Sermons

qu'il a prêchez en 1704. dans

l'Eglife Cathedrale de S. Paul

de cette Ville , conformément

à la fondation de M' Boyle. Il

a intitulé cet ouvrage : Demonf

tration de l'existence & des attri-

buts de Dieu , particulierement

pour répondre à Hobbes & Spino-

za,& à leurs fectateurs ; où l'on

établit la veritable notion de la li
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berté,& oùl'onprouvefapoffibilité

&fa certitude ,par oppofition à la

neceffité& àla destinée, &c.C'cft

la traduction du titre Anglois,

Il a paru depuis un petit livre

contre celuy de M Clark ;

l'Auteur prétend ydémontrer.

1°. Que l'hypotheſe ſceptique

dontM' Clark fe fert, nous ôte

entierement les moyens de

connoître la nature ou deprou-

ver l'existence du vray Dieu

contre Hobbes , Spinoza , &

tous les autres Athées. 2%.

Qu'en ce qui regarde Dieu où

les Efprits , il reduit l'entende-

-ment humain dans un état de

Novembre 1705. K
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Pyrrhoniſme incurable. On

foûtient que ces deux chefs

font traitez & prouvez d'une

maniere geometrique. Enfin ,

l'adverfaire de M Clark fait

voir que les raifons qu'il a d'ê-

tre convaincu le livre qu'il

combat,établit plûtoft qu'il ne

détruit , & confirme plûtoft

qu'il ne refute , l'hypothefe de

Spinoza.

I.

que

d’ê-

On a fait imprimer àOxford

R. Mofis Maimonidis tractatus

duo 1. de doctrina legis , five edu

catione puerorum. 2. De naturâ

ratione penitentia apud He-

bræos. Et c'eft M' Robert Cla-
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fort

vering quien afait une traduc-

tion latine avec des notes. M

Clavering eft un Profeffeur de

l'Univerfité d'Oxford

connu par fes ouvrages.

Voicy le titre d'un petit li-

vre de Medecine qui fert de

fupplément àunautre : Samue-

lis Dale Pharmacologiafeu Ma-

nuductionis ad materiam medicam

fupplementum , medicamenta offi-

sinaliafimplicia priore libro omiffa

complectens , ut notas generum

charactericas , &c. cum duplici

indice generali,altero nominum

Lynonimorumpræcipuorum , alterô

Anglico - Latino in gratiam ty-

Kij
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ronum. Londini , & c.

Il paroift à Londres depuis

quelques mois , un livre , dont

voicy le titre traduit : L'habitu-

de de la vertu & de l'obeïffance

qu'exige l'Evangile , pourmettre

l'homme en eftat de pouvoir obte-

nirlefalut. C'eft à l'occaſion de

certains Theologiens qui fe

font élevez en Angleterre , &

qui fous prétexte de relever le

merite de la mort de Jefus-

Chrift , & le prix de ſa foy ,

renverfent mal-heureufement

la neceffité des bonnes œuvres ,

que ce livre a efté compofé.

On nomme ces ennemis de la
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Morale Evangelique Antino-

méens , qui veut dire ennemis

de la Loy.

M' Vicuffens , Docteur en

Medecine de la Faculté de

Montpellier , & Membre de la

Societé Royale de Londres ,

vient de faire imprimer à Amf-

terdam un Nouveau Systêmedes

vaiffeauxdu corps humain. Ceux

qui aiment les nouvelles dé-

couvertes en matiere de Mede-

cine , prendront plaifir à la lec

ture de celivre.

On a imprimé à Leyde la

fuitedu Threfordes antiquitezde

cette partie de l'Italie , qui eft prés
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de la Merde Genes & des Alpes.

Cet

mes.

ouvrage eft en trois volu-

Le fieur Kuiper , Libraire à

Amfterdam , a donné au pu-

blic l'Hiftoire des Guerres civiles

des Espagnols dans les Indes ,par

Garcilaffo de laVega , Auteur de

l'Hiftoiredes Incas Rois duPerou.

Leficurdes Vois , Libraire de

laHaye, a imprimé une Hiſtoi-

redu Roy de Suede ; & le fieur

Huffon , Libraire de la même

Ville , a donné une feconde

édition des Memoires de la Cour

deVienne ,contenant les remarques

d'un Voyageur,fur l'estat preſent
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de cette Cour & furfes intereſts.

C'eſt le même qui a réimprimé

le Poëte Courtisan , ou les intri-

gues d'Horace à la Cour d'Au-

gufte ,ouvragecompofé parM

de Sainville , connu par quan-

tité d'ouvrages fortis de fa

: plume.

Le S Boom , Libraire d'Am-

fterdam a imprimé le Livre

fuivant.Joanni Braunii Gronin◄

gaOmlandia ProfefforisCom

mentarius in Epiftolam ad He .

bræos , cum indicibus locupletiffi-

mis& quibufdam tabulis elegan-

tiſſimis , in 4°. Il a auſſi publié

Henrici Verduyn difquifitio juri-
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dica de Teftamento , atque hæres

ditate Lazari bis mortui , alio-

rumque bis mortuorum , in 8°.

Lugdu

Le S de Hondt , Libraire à

la Haye , debite préſentement

Joannis Voet , Jurifconfulti &

Antecefforis in Academiâ

no-Batava , Commentarius ad

Pandectas , in quo præter Romani

Juris principia ac Controverfias

illuftriores , Fus etiam hodiernum

& præcipua Furis quæftiones

excutiuntur,pars hæc pofterior con-

tinet octo & viginti Libros pofte-

riores. Haga Comitum apud

Abrahamum de Hondt 1704. in

folio. Le meſme Libraire a auſſi

achevé
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part

achevé l'édition du premier

volume de ce livre ; il vend

prefentement tout l'ouvrage

complet , & le dernier à

pour ceuxqui ont le premier.

Le Pere Jean-Marie Amati,

Jefuite, natifde Palerme , forti

d'une famille Patricienne , va

bien-toſt donner au public un

ConcileProvincial de Palerme,

tenu l'an 1 388. par le Cardinal

Loüis Bonite , Archevêque de

Palerme , fa patrie , & Legat du

faint Siege vers Ladiflas Roy

de Naples. Il joindraaux Ates

de ce Concile,des Notes hifto-

riques & des éclairciffemens,par

Novembre 1705. L



122 MERCUR
E

rapport au Droit Canon. Mat

thieu de Fugardo, Evêque de

Gergenti, & François de Regno

Evêque de Mazara , tous deux

Palermois , fe trouverent à ce

Concile , & Louis de Giudice,

né dans la même ville , tint la

place d'Antoine de Vulpone

Evêque de Malte. Le Concile

confirma d'abord fix Canons

d'un- Concile précedent , & en

fit vingt - quatre nouveaux.

Matthieu Urfin , Archevêque

de Palerme , avoit prefidé au

Concile précedent , & le même

Fugardo Evêque de Gergenti y

avoit affifté avec Roger de
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fa

Platia, Evêquede Mazara. L’E-

glife de Malte étoit vacante

an 1372. qui fut l'année de

la celebration du Concile. Le -

PereAmati a beaucoup éclair-

ci , dans les Prolegomones

l'hiftoire Ecclefiaftique de Si-

cile ; il y traite de dix-fept Con-

ciles Provinciaux ou Nation-

naux celebrez en Sicile ; des

Archevêques de Palerme qui

ont préfidé à quelques-uns de

ces Conciles , ou affifté à un

Concile general ; des Papes

Agathon & Sergius , citoiens

de Palerme , & des Conciles

qu'ils ont convoquez. Dans les

Lij
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notes , il marque les differentes

leçons de trois Manufcrits ; il

y fait voir la conformité des

Canons du Concile qu'il public

avec ceux des autres Conciles ;

& il rapporte avec foin les an-

ciens ufages de la Sicile.

Le même Auteur travaille à

un ouvrage confiderable fur

les monnoyes de Sicile , depuis

les temps les plus reculez . Son

recueil qui eft beaucoup plus

ample que tous ceux qui ont

parû, contiendra des Medailles

Puniques , Romaines , Byzanti-

nes,des monnoyes desSarrazins,

des Roys Normands , des Em-
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3 pereurs de la maifon deSuabe,

des Roys des maifons d'Anjou,

d'Arragon , de Caftille , d'Au-

triche & de Bourbon. Cet ou-

vrage aura pour titre Sicilia

Numifmatica

с

On diftribue à Londres le 1 '.

& le 2 tomes d'un ouvrage qui

en aura plufieurs, & qui fervira

beaucoup à éclaircir l'hiſtoire

d'Angleterre& de France. C'eſt

un recueil des traitez que les

Rois d'Angleterre ont faits

avec les autres Princés,tirez des

Archives Royales : Ce volume

qui eft Latin , renferme les trai-

rez faits par Henri I. & les Rois

Liij
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fuivans , jufqu'à la premiere

année d'Edouard I. C'eft aux

dépens de la Reine Anne que

l'ouvrage s'imprime , elle en

fait des prefens , & on ne le

vend point.

EXTRAIT

D'une Lettre de Pondichery,

cofte de Coromandel , aux

Indes Orientales,du premier

Octobre 1704.

Le petit Vaiffeau le Marchand

des Indes , parti de France le s

Fanvier 1704. & arrivé icy le
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Juillet, ma apporté unede vos

lettres. Je vous enfuis infiniment

redevable, & des bonnes& gran-

des nouvelles Mr le Cheva-

que

lier Martin nôtre Gouverneur

m'a communiquées. Les deux

Vaiffeaux qui apporterent l'année

derniere Mr le Patriarche d'An-

que

le 6. de

ils

tiocke, n'arriverent

Novembre
, mois le plus hazar-

deux de toute l'année
; en quoy

ont été trés-heureux
, ayant beau-

coup rifqué. Ils eurent alors l'Eté

S. Martin
,& ils ont continué

à

être heureux
parles richeffes

qu'ils

ontpris& emporté
; pourvû

qu'ils

foient arrivez
à bonport &fans
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mauvaife fortune , leur voyage

fera plaifir au Roy &àla Com

Je mefers de
pagnie .

la voye de Dannemark pour vous

écrire.

L'Etat de
Pondichery eft affez

floriffant , la Fortereffe eft bien

avancée; ily a trois baftions re-

veftus , un Ravelin , & un ou-

vrage à corne defaits ,&le tout

entouré de foffez , chemins cou-

verts , paliffades , glacis dans les

formes : ce qui est tout nouveau

dans les Indes. Le reste de laplace

eft bienfermé & hors d'infulte ;

& le tout eft dans un état qui

empêche qu'on ne craigne les Hol
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landois , comme on faifoit autre-

fois , outre que la Garnifon eft

bonne. La ville eft bien augmen

tée, toute autre qu'elle n'étoit

du temps des Hollandois. Fugez

enpar la feule rente du tabac&

du bethel, qui ne rendoit aux Hol

landois que 600 pagodes ( c'eſt

ce qui répond à nôtre demy

louis ) à prefent on l'afferme

2400 pagudes ; & ainfidu reste.

Dans les commencemens je n'a-

vois pas 200 Chrétiens dans ma

Paroiffe des Malabars , & àpre-

fent j'en ay plus de douze cens ;

& ils augmentent tous les jours.

Mr le Patriarche a toûjours de◄



130 MERCU
RE

meuré chez nous avec tout fon

monde, c'est à dire,douze à quinze

perfonnes qu'il nous afallu loger.

Ila prefque toûjours été malade

&fon mal a degeneré en unefu-

rieufe fluxion ou espece de paraly-

fie ,furtoutfurles deux bras dont

il ne pouvoit s'aider, & il a com-

mencéfeulement depuis Pâques

les remuerpeu àpeu, & il a officié

àla Pentecofte, donnéla Confirma-

tion & ari ; mais toujours avec

peine. Il eft party pour la Chine

fur un vaiffeau de Manille , c'eſt

à dire, un vaiffeau Armenien qui

alloit aux Philippines , & de-là

à la Chine. Il partitjuſtement le
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le Marchand des
= même jour que

Indes arriva à notre Rade ; on eut

le temps d'ouvrir les paquets &

de luy lire les principales nouvelles

qui étoient dans vos lettres. J'en

fis l'abregé que j'envoyay aux

Peresdes Philippines, avec quij'ay

grande correfpondance.

Le Grand Mogol vit encore

&gouverne àfon ordinaire . Il a

toujoursfes ennemis les Marattes,

ilsfont actuellement à huit ou dix

journées d'icy, vers le Cap de Co-

morin, en grand nombre ; é

ils donnent de la tablatureauNa-

babe-Daoudkam, qui eft le Gene-

ral du Mogol de l'armée de ces
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quartiers-cy. On dit qu'ilsfe bat-

tent, d'autres nouvelles difent que

ce Nababe leur a donné de l'ar-

gent afin depaffer d'un autre cofté;

on ne fçaitpas au jufte ce qui en

eft. On medit hier que les affai-

res de Suratte fontplus brouillées

quejamais,& que leMogol avoit

interdit le commerce , & ordonné

qu'on fist payer aux Anglois &

aux Hollandois, les derniers vaif-

feaux prispar leurs Corfaires ; on

croit que cela va engager les Hol-

landois à faire quelqu'autre en-

treprise furSuratte pourfe dédom

mager de la grande perte qu'ils

font.
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L'an paffé ils bloquerent leport

de Suratte avec huit à dix vaif-

feaux ; on dit qu'ils y en tien-

dront davantage qu'ils feront

une deſcente.

Vous aurezfçu la nouvelle re-

volution de Siam. Pitratcha eft

mortdés lecommencement de 1703 .

୧୮ le Prince fon fils aîné luy

fuccedé , a fait tuer

le jeune

Prince âgé de 14 ou 15 ans, qui

étoit fils de Pitratcha & de la

fille du feu Roy nôtre bon ami ,

Pitratcha époufa aprés s'être .

emparédu Royaume. Le nouveau

Roy n'eft point aimé , il a beau-

d'ennemis & unegroffeguerre

que

coup
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qui luy a étéfufcitéepar le Gou-

verneur de Ligor,qui s'eft revolté

s'estfait declarer Roy ; il a un

grand party. C'est tout ce que

m'en mande Mr de Cicé Evê-

de Sabulle demeurant au Se-

que

minaire de Siam ; fa lettre eft

du 8.Octobre 1703. Ilajoûte que

le nouveauRoy auroit bien voulu

avoir des François àfon fecours,

luy qui ne les aimoit guére autre-

fors.
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EXTRAIT

D'une autre Lettre de Pondi-

chery, de cette année.

Les deux vaiffeaux du Roy,

fous le commandement de Mr de

Pallieres, pour l'Escorte des deux

vaiffeaux de la Compagnie defti-

nez pour Suratte , enfurent dé-

tournez, par la raison queje vais

vous dire. Ils prirent ,fur la côte

de Malabar, un vaiſſeau Anglois

qui alloit porter des rafraîchiffe-

mens à ceux d'Angleterre & de

Hollande qui bloquoient le

Suratte au nombre de 7. vaiffeaux

Hollandois, deux Fregates trois

port
de
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moindres Bâtimens. L'avis de cette

prife les fit revirer de bord pour

venir à Pondichery. Ils firent eau

à Andagarapour,fur la même côte

Malabar; venant à Calicut

ils rencontrerent deux Fregates de

guerre Portugaifes de Goa, dont

T'une étoit de 28 canons & de

200 hommes d'Equipage, & l'au-

tre de 22 canons de 150 hom-&

mes.Lapremierefutbien-toftprife;

lafecondeétantcommerenduë,pro-

fita d'un grain de vent & de la

nuitpour s'échaper; on la fuivit

on lafit amenerpavillon, aprés

300. coups de canon. Comme on

n'étoit pas loin de Goa , on ne
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"

- voulut pas fe charger de tant de

prifonniers on les renvoya

tous fur la plus petite Fregatte.

Nos Meffieurs vinrentfe rafraî-

chir à Calicut , d'où nous reçûmes

des nouvelles par terre au travers

de l'Inde, en 18. jours ; aprés quoy

ils prirent leur route pour Pondi-

chery , où ils arriverent vers la my-

Fanvierde cette année : &par le

plusgrand bonheur du monde,

la hauteur de Pondichery, à vingt

lieuës au large , nos Pilotes fe

croyant encore loin de terre , ils

rencontrerent un beau

vers

grand

Vaißeau Hollandois de 56. ca-

hommes d'équipanons , de 2jo.

Novembre 1705 M
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ge, &quiportoit un Commiffaire

Hollandois , envoyé de Batavia

pour visiter la Cofte de Coroman

del. Mr le Baron de Pallieres alla

nous

le reconnoistre de prés ; le combat

ne dura pas demi-heure , & ils eu-

rent en très-peu de temps plus de

cinquante hommes hors de combat,

tuez ou bleſſez , entr'autres leCa-

pitaine & le Marchand :

neperdîmes perfonne . Le Commif

faire fit amener le Pavillon & fe

rendit. On a trouvé fur ce Vaif-

feau prés de 5000. Caiffes de

Cuivre , & deux Caiffes d'or ,

avecplufieurs autres riches Mar-

chandifes ; on eftime cette priſe en-

}
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viron cing censmille écus .Les Hol-

landois ont dit qu'ils aimeroient

mieux avoir perdu deux ou trois

autresVaiffeaux Marchandsqu'-

un Commiffaire . On l'a traitéfort

honneftement , & le Gouverneur

de Negapatam , qui eft Gouver-

neurgeneral de la Cofte de Coro-

mandel , envoya deux Députez

traiter de la rançon des pri-

fonniers. Le tout s'eft accommodé,

on afait avee eux un accord

fort avantageux pour nous ; c'est

une tréve ou fufpenfion d'armes

pourdeux ans , tant par mer que

parterre a 25. lieuës au large ,

entre les François les Hollan

pour

Mij
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dois depuis l'Ile de Zeilan jufqu'à

la pointe des Palmiers , vers le

Gange , qui eft le diſtrictduCom-

mißsaire. Ces Vaiffeaux ontfait

revivrePondichery. EnJuillet on

avoit donné prefque tout le capi-

tal aux Marchands du Payspour

avoir des Marchandifes : ce qui

obligea Mr le Chevalier Martin

d'envoyer un petit Bâtiment à

l'Ifle Bourbon, afin d'en tirer tout

l'argent que la Compagnieypou-

voit avoir ; & le Vaiffeau

Marchanddes Indes fut envoyé à

Calicut pour charger du poivre.

Enfon chemin, il prit unpetitbâ-

timent Anglois qu'il rançonnapour
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gros

fix milleécus. Ala hauteurde Ca-

licut, ilfutattaquépar deux

Vaiffeaux Hollandois qui le ca-

nonerent plus d'un jour , ces Vaif-

feaux eftoient de 30.à 50.pieces ,

&le nostre n'est que de 20. ca-

nons , encore ne les a-t-il pas ; il

fe battit avec autant de vigueur

d'opiniâtreté, il n'eutaucunde

Jesgensdetuez, & il incommoda

fort les Hollandois qui fe retire-

rent. Ce Combat afait beaucoup

d'honneur aux François , fur tout

à Mr Bonneau , Capitaine de ce

petitVaiffeau. Mr Martin luy a

donné le commandement du Phe-

nix ; c'est le nom de la prife

que
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Hollandoife , percée pourfoixante

canons & qu'on équipe pour

aller à Bengala , & peut- eftre de

là en France ; c'est un beau &

grand Vaiffeau tout neuf. Je ne

vous ay pas ditpourquoy les Hol-

landois ont tant de Vaiffeaux à

Suratte ; c'eft qu'ils veulent obli-

ger le Mogol à leur reftituer de

groffes fommes d'argent que le

GouverneurdeSuratte les aforcez

de donner avec un écrit qu'ils ont

paſſe par force. Ils veulent

avoir raifon& retirer leur monde

de Suratte, & ils menacent de le

piller; on nefçait encore ce qui en

fera.Voilà , Mr,les nouvelles de
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n ces quartiers. Nous avons d'autres

nouvelles de nos Miffions , que

vous me difpenferezdifpenferez de vous dire

icy, puifque vous les pourrez ap-

prendre par le Pere Boucher qui

repaffe en France , &qui a esté

un des principaux Apoftres de cette

Miffion , ayant luy feul baptife

plus de vingt- cinq mille ames ;

vousferez ravi del'entretenir ,&

il vous dira de tres-belles chofes..

Hleftpartiavecdes Memoires auffi

curieux , qu'édifians..

Le 4. du mois de Septembre

dernier M' le Comte Frederic-

Charles de Schonborn , Cha
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noine de Bamberg& de Wirtz-

bourg , Prévost de l'Eglife de

S. Albon de Mayence , nevcu

de Monfieur l'Electeur de ce

nom , & fils de M' le Comte

Frederic de Schonborn qui eſt

Confeiller d'Etat , & qui , quel-

ques jours auparavant , avoit

prefté leferment pour cette di-

gnité , arriva à Vienne & il y

prit poffeffion de la dignité de

Vice-Chancelier. Il y a deux

fortes de Juftice dans l'Empire;

l'une qui s'éxerce dans les Tri-

bunaux generaux , & l'autre

dans les Tribunaux particu-

liers. Tous les Princes , Etats,
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T

1.

S

& membres de l'Empire , ont

droit de Juftice Souveraine dans

l'étendue de leurs Fiefs ; mais

en certains cas on en peut ap-

peller à la Chambre Imperiale

de Spire , ou au Conſeil Auli-

que. Dans ces Jurifdictions par-

ticulieres on fuit les Loix de

l'Empire , qui font les Confti-

tutions anciennes, la Bulle d'or,

la pacification de Paffaw , les

Traitez de Weftphalie , le droit

Saxon établi par Charlemagne

dans la Saxe , & le Droit Ro

main établi par l'Empereur Ju-

ftinien , qui s'obferve dans tous

les lieux où le Droit Saxon n'eſt

Novembre 1705. N
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point reçu. Il y a deux Tribu→

naux generaux ; le premier eft

la Cham
bre Imperialede Spire;

l'autre eft le Confeil Auliquede

l'Empere
ur :& cefont ces deux

Cours Superieur
es

qui ont une

Jurifdict
ion univerfell

e
& en

dernier reffort fur tous les Su-

jets de l'Empire. La Chambre

Imperiale eftoit autrefois am-

bulatoire ; elle fut établie à

Augfbou
rg l'an 1473. par Fre-

deric I V. elle a enfuite tenu fa

féance à Francfo
rt

, àWorme
s

,

à Nurembe
rg

, à Ratiſbone , à

Eftingen , &enfin l'an 1527. à

Spire , où Charles-Quint la
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rendit fedentaire en 1530. Par

les Traitez de Weftphalie , elle

doit eftre compofée d'un Juge

Catholique , de quatre Prefi-

dens , deux Catholiques & deux

Proteftans , & de cinquante

Confeillers , vingt- fix Catholi-

$ ques & vingt - quatre Protef-

tans. Le nouveau Vice-Chance-

10- lier eft neveu de Monfieur l'E-

lecteur de Mayance , qui l'a

nommé à cette dignité. M' le

Comte de Schonborn , frere de

cet Electeur , & qui a eu une

charge de Confeiller d'Etat ,

l'a meritée par de longs fervi-

ces , & par fon attachement

Nij
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auxinterefts de la Maifond'Au

ftriche. Je vous ay parlé plu-

fieurs fois de la Maifon de

Schonborn.

M' le Comte Gundaker

de Staremberg , préta auffi fer-

mentpour la Charge de Prefi-

dent de la Chambre Imperiale.

J'ay parlé de l'origine de cette

Chambre dans l'article préce-

dent ; & je dois ajouter icy ,

qu'il fautque le Juge foit Prin-

ce, Comte ou Baron , & que

deux des Prefidens foient d'é-

pée & deux de robe. Le nom-

bre des Officiers decette Cour,

n'eft plus fi grand qu'il a efté.
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Elle eftfeulement compofée de

Monfieur l'Electeur de Treves

quien eft le Juge comme Evef-

quede Spire; de deux Prefidens ,

un Catholique & l'autre Pro-

teftant ; & de quinze Confeil-

lers , huit Catholiques & fept

Proteftans : la fituation des af-

faires d'aujourd'huy ne per-

mettant pas d'y entretenir un

plus grand nombre d'Officiers.

Quant au Confeil Aulique

il cft établipar l'Empereur qui

en nomme tous les Officiers.

C'eftun Tribunal qui eft deve-

nu redoutable en Allemagne,

depuis qu'on a voulu foumet-

Niij .
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tre à ſa Jurifdiction les Princes

d'Allemagne. Le nom de Sta-

rembergqui eftoit déja celebre,

l'eft devenu davantage par la

belle deffenfe que fit en 1683 .

le Comte Conrad - Balthazard

de Staremberg , Chevalier de

l'Ordre de la Toifon d'or

Confeiller au Confeil d'Etat

du feu Empereur , fon Came-

rier , Gouverneur & Prefident

du Confeil de la Regence de

l'Auftriche inferieure , durant

le fiege de Vienne. Cegenereux

Comte mourut fort vieux à

Vienneen 1687.

Le 5. du même mois , M'le
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Cardinal de Lamberg prefta le

ferment pour la Charge de

Confeiller d'Etat. L'Empereur

a trois fortes de Confeils pour

les affaires de l'Empire ; le pre-

mier eft le Confeil d'Etat, com-

pofé d'un Prefident & de vingt-

quatre Confeillers , qui font

des Princes & des Comtes de

1 Empire , & autres Seigneurs

confiderables , avec dix Secre-

taires pour l'expedition des

Lettres & des Arrefts. Lefecond

Confeil eft celuy des Finances,

compofé de deux Prefidens ,

deux Directeurs, & de quatorze

Affeffeurs , avec fix Secretaires.

N iiij
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Le troifiéme eft le Confeil In-

perial de Guerre ; il eſt compo-

fé de deux Prefidens , qui font

Generaux d'Armée , & de ſept

Confeillers qui font Maré-

chaux de Camp , Majors gene-

raux & Colonels , avec leur

Directeur general , les Greffiers

&c. M' le Cardinal de Lam-

bergeft fi connudans 1 Europe,

que je ne vous en dis rien

davantage ; la part qu'il a cu

aux plus grandes affaires qui fe

font paffées en Allemagne de-

puis quelques années , l'ont fait

juger capable de remplir les

poftes les plus confiderables.
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LeDuc de Wolfenbuttel a

efté
reconnu pour l'un des Di-

recteurs du Cercle de la baſſe-

Saxe , à la place du feu Duc de

Zell. Ce Duc defcend d'Henry

de Brunſwich , Duc de Calem-

leberg &de Wolfenbutel , qui

époufa en premieres nôces So-

phie fille de Boleflas , Duc de

Pomeranie,& enfecondes Mar-

guerite , fille de Guillaume,

Landgrave - de Hcffe , il mou-

rut en 1416. ne laiffant de

cette derniere alliance qu'Hen-

ry,qui n'eut qu'une fille,& Guil-

laume le Vieilou le Victorieux,

parcequ'il remporta ſeptVictoi

UNI

de
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res. Le Cercle de la baffe-Saxe

comprend les Duchez de Brunſ-

wich , de Lunebourg , de Mag-

debourg , de Bremen , de Mec-

kelbourg , d'Holface , & de

Lawembourg; les Principautez

de Ferden, d Halberstadt , &

l'Evêché d'Hidelsheim . Les

Geographes regardent ordinai→

rement la Saxe, ou comme un

Electorat , ou comme une Re-

gion plus étendue , & c'eft de

cette dernieremaniere qu'on la

divife en Cercle de labaffe , &

en Cercle de la haute Saxe.

Le 29. de Septembre der-

nier , M' le Marquis de Prié
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fit fonEntrée publiqueà Vien-

ne en qualité d'Ambaſſadcur

Extraordinaire de Monfieur le

Duc de Savoye. Ce Marquis

eft d'une des meilleures Mai-

fons des Etats de Savoye : il a

& porté les armes dans fes
pre-

mieres années ; & il a efté en-

fuite employé dans le Miniſte-

où il a donné des marques

de fon habileté. Cependant le

fuccés n'apas toujours couron-

né fes entrepriſes ; mais le zele

qu'il a marqué dans ces occa-

fions pour le Duc fon Maître,

n'eſt pas moins digne de loüan-

ges. L'entrée de ce Miniftre à

Ic ,
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Vienne a efté tres-magnifique ,

& l'on y a dit hautement,qu'elle

ne répondoit pas à l'état où ſe

trouvoit fonMaître.

Il eft furprenant que plu-

fieurs Princes Chrêtiens fouf-

frent dans leurs Etats , ces ban-

des de voleurs & de vagabonds

appellez Bohemiens , qui n'ayant

ni domicile affecté , ni reli-

gion , ni honneur, commettent

toutes fortes de crimes , & ne

vivent que de brigandages. Le

nombre de ces fainéans s'eftoit

tellement accru depuis quel-

quesmois àMadrid , qu'ons'eft

vû obligé, en imitant ce qu'on
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fix

a fait en France à cet égard,

d'y publier une Ordonnance,

où on ne leur donne. que

jours pour fe retirer ailleurs ,

fous de groffes peines afflicti-

ves. Cette Ordonnance , que le

Roy d'Eſpagne a fait rendre

par fon Confeil , marque l'at-

tention de ce Prince , à entre-

tenir le bon ordre dans fes

Etats , & à en profcrire le vice

& l'impunité.

Sa Majefté Catholique a

nommé à l'Evêché de Cuenca

Dom Miguel del Olmo, Grand

Chancelier du Duché de Mi-

lan , & cy-devant Auditeur de
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Rote. Cuenca eft une Ville

d'Eſpagne dans la Caſtille- neu-

ve , avec Eveſché fuffragant de

Tolede. Cette Ville eft fituée

fur une colline , entre deux ri-

vieres & de hautes montagnes ;

on croit que c'cft l'ancienne

Valerie , qui ayant eſté détruite

par les Maures , fut rebâtie par

Ie Roy Alfonſe IX. &par l'au-

torité du Pape Luce III. qui y

établit un Evêque , qui fut Jean

Jannery. Dom Miguel del Ol-

mo a cité employépendant un

fort grand nombre d'années

dans les affaires Ecclefiaftiques.

Les dignitez de grand Chance-
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lier du Duché de Milan &

d'Auditeur de Rote pour l'Ef-

pagne , marquent la confiance

que l'on avoit en luy, & font

une preuve de fon merite. Ce

Prelat joint à fes qualitez per-

fonnelles , une naiffance tres-

confiderable , & le nom qu'il

porte eft tres-connu en Eſpa-

gne. La dignité degrandChan-

celier eft tres -grande dans le

Duché de Milan ; elley fut éta-

blie il y a plufieurs fiecles. Je

ne dois pas oublier que d'envi-

ron cent trente Prelats qui ont

gouverné l'Eglife de Milan ,

y en a trente-cinq au Catalo-
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gue des Saints , entre lefquels

S. Ambroife & Saint Charles

Borromée font les plus connus.

Sa Majefté Catholique a auffi

donné la Prefidence du Confeil

d'Arragon,qu'avoit M' le Duc

de Montalto , à M' le Comte

d'Aguilar. Cette Preſidence eſt

le pofte le plus confiderable a-

pres celle de Caftille;parce que

dans lerang des Royaumes dé-

pendans d'Espagne,celuy d'Ar-

ragon fuit celuy de Caftille.M

le Comte d'Aguilar eft d'une

naiſſance tres - illuftre , & il a

l'honneur d'appartenir auxplus

grandes Maifons d'Eſpagne ;
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Or

ed

fon nom eftoit déja dans une

grande confideration fous le

regne du Roy Ferdinand . Son

trifayeul alla à la

>

gue
rre

de

Gre
nad

e
, où il eut un com

-

man
dem

ent

tres - i
mpo

rta
nt
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Le Roy d'Eſpagne a donné

la Charge de Major du Regi-

ment d'Infanterie des Gardes

Eſpagnoles , à M' le Comte de

Lançarote. Il eftoit à la Bataille

de Luzzara en 1702. & il fut

un de ceux qui ſe diſtinguerent

le plus à cette grande Journée.

Il fuivit depuis le Roy fon

Mailtre à la 1 Campagne de

Portugal. Il entra des premiers

dans le Portugal , à la teſte d'un

getit Corps qu'il commandoit.

La Maiſon de ce Seigneur eft

originaire de l'Andalouſic , où

elle a tenu un rang confidera-

ble dés le temps que ce Pays

IC
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avoit fes Princes particuliers

& qu'il eftoit indépendant.

La Charge d'Auditeur des

Armées de Terre & de Mer ,

a eſté donnée à Dom Eufebio

de Leon. Cet employ donne

une grande autorité à celui qui

en eft revêtu. On ne doute
pas

que Dom Eufebio de Leon ne

s'en acquitte bien , ayant déja

donné des preuves de ſafa capa-

cité & de fon attention au fer-

vice de fon Maiſtre dans plu-

fieurs occafions. Il eft d'une

famille qui s'est toujours atta-

chée à donner des marques de

fon zele à fes Souverains. Son

•

O ij
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pere & fon ayeul furent em-

ployez dans les charges dés

qu'ils entrerent dans le monde;

& la Cour d'Espagne eut lieu

d'eftre fatisfaite de leurs fervi-

ces. Leur famille eft originaire

de l'Arragon , & aprés y avoir

demeuré pendant quelques fie-

cles , elle paffa dans la Caftille

aprés le mariage du Roy Fer-

dinand avec la Reine Ifabelle.

Cette famille a donné deux.

Saints Religieux à l'Ordre des

Hieronymites ; & c'eſtavec un

Religieux de ce nom,que Char-

lequint , lors qu'aprés avoir ab-

diqué tous les Etats , il ſe fut
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retiré dans une maifon de cet

Ordre, fe plaifoit le plus , & il

eftoit prefque toûjours avec

luy. Ce qui n'a pas efté remar-

qué par les Hiftoriens de ce

Prince , parce qu'ils ne parlent

prefque plus de luy aprés fa

retraite.

Ce qui fuit merite de vous

cftre envoyé.

EXTRAIT

D'une Lettre de Conftantino-

ple du dernier Septembre.

Le Prince Emeric Tekely mou-

du mois paffé dans fon.

rut le 13.
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Chiflick (ou maison deplaifance )

proche de Nicomedic. Il a fait le

Secondfils du Prince Ragotzkifon

heritier de toutes les Terres& de

toutes les Principautez qu'il poſſe-

doit , tanten Hongrie qu'enTranf-

Lylvanie; & ila donné le reste de

fes biens à fes domeftiques,& aux

Hongrois qui étoient auprés de lui.

Il a ordonné quefon corpsfûtpor-

té en Hongrie , pour être inhumé

dans le tombeau de fes anceftres.

· Le Prince Ragotzki a convo-

qué une Diette generale dans la

plaine de Rakoz , prés de Peft,

pour déliberer fur les offres que

l'Empereurfait aux Hongrois de
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les conferver dans leursprivileges,

&auxTranffylvains de s'élire un

Prince fuivant leurs coûtumes.

Comme ces peuples fe méfient ex-

trémement de l'Empereur , l'on eft

perfuadé que leur refolution fera

de continuer la guerre. Il est ici

arrivéun Secretaire du Prince Ra-

gotzki qui affure que les Armées

d'Hongrie de Transylvanie

font compofées deplus defix-vingt

mille combatans , bien armez &

bien difciplinez , & marchants en

bon ordre ; ce qui a été confirmé

partous les Officiers qui font venus

d'Hongrie. Ces troupesfontpayées

regulierement tous les mois de la
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que

monnoye duPrince ; mais à la ve-

rité trés-mauvaiſe, n'étantpresque

de cuivre. Cependant on ne

laiße pas avec cette monnoye de

trouver le neceßaire. On parle du

Prince Ragotzki , comme d'un

Heros, qui voit & fait toutpar

lui-mefme , d'un efprit fuperieur.

aux autres , & d'une capacitédif-

tinguée.

LesTurcsfefont contentez juf-

qu'à prefent defortifier le paffage

de Kerch , Binder, du côté du

Nieper.

Le GrandVizir vient de rendre.

unfervice important àſon Maître,

en découvrant une confpiration

formée
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formée pour le détrôner , &pour

mettre enfa placefon Coufin İbra-

bim. Le foulevement avoit com-

mencé dans le temps que le Grand

Seigneur nefongeoitqu'àfe diver-

tir dans les bois qui font prés de

Conftantinople ; mais le Vizir a

fi bien fçû prévenir le mauvais

deffein des foulevez , qu'à peine

étoient-ils attroupez qu'ils furent

diffipez.

Mr de Ferriol,Amaſadrur de

France , a enfin terminé l'affaire

de la Mezeterie , dont les Turcs

ouloient augmenter confiderable-

ment le droit ; il l'adéfendu avec

tant de vivacité, qu'il en eft venu

Novembre 1705.
P
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à bout. Cette affaire intereffoit

beaucoup le commerce de France,

de toutes les nation's Chrétien-

nes. Ce droit eft destinépour l'en-

tretien des Mofquées & de la

Sultane-Mere; il a été reduit

fur le pied de l'ancien Tarif.

Le Roy a donné l'Abbaye

de faint Maurin à Mr l'Abbé

Hebert,Grand-Vicaire d'Agen.

Cet Abbé eft frere de Mr l'E-

vêque d'Agen ; il a beaucoup

de merite , & il a donné des

marques de fon zele pour le

fervice de Dieu dans l'Eglife de

faint Mederic fa Paroifle, où il

a fait durant quelques années
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les fonctions de fon miniftere.

Quand fon frere fut nommé

Evêque d'Agen , il l'attira au-

erprés de luy, & il le chargea de

Îa conduite d'une partie deſon

Dioceſe. Cet Abbé y eſt gene-

ralement eftimé ; une grande

bb application à fes devoirs , un

grand zele fur tout pour la

fanctification defon prochain,

l'ont rendu cher au peuple

d'Agen. L'avantage qu'il a de

travaillerfous unfrere auffi zelé

qu'éclairé , font pour luy de

e grands motifs d'émulation.

Ager

TE

LICO
US

é da

Ourk

ou!

on
es

Celle de S. Jacques de Beziers

a été donnée à Mr l'Abbé de

Pij



172 MERCU
RE

Barcos , fils de Mr de Barcos

Intendant de Mr le Maréchal

de Villeroy. Cet Abbé demeu-

re auSeminaire des bons Enfans,

où il fe prépare pour entrer

dans la prochaine Licence ; il y

eft fi appliqué à fes devoirs,

qu'il s'y prive prefque cntiere-

ment du commerce du monde.

En effet , on admire dans ce

jeune Abbé un goût extraordi-

la folitude ; il n'en

pour

fort jamais que pour des affai-

res encore plus effentielles que

celles qui l'y attachent , & il a

donné ordre à la porte de ne

le laiffer parler à perfonne. De

naire
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fi grandes femences de vertu

produiront fans doute un jour

leur fruit.

•

L'Abbaye de la Joye , de

l'Ordre de Ciftcaux , dans le

Docefe de Vannes en Bre-

tagne , a efté donnéeà M° de

Blanchefort. Le choix du Roy

fait connoiftre qu'elle eft di-

gne du
gouvernement qui luy

eit confié. Je vous ay ample-

ment parlé de fa Maiſon , en

1702. dans l'article du Maria-

ge de M' le Marquis de Blan-

chefort.

Me de la Richardie a cu

l'Abbaie de Bonlieu ; & M

P iij



174 MERCURE

l'Abbé Flament a eu le fer-

ment de fidelité de l'Eglife de

Nevers. Cet Abbé cft un

excellent Theologien ; & le

nouvel Evêque de Nevers qui

eft parfaitement inftruit de

fon merite & qui avoit fou-

haité de l'avoir dans fon Eglife,

luy a marqué la joye qu'il ref

fentoit de la nomination du

Rov en fafaveur.

į M Gafton Jean- Baptifte de

Choifeul , Marquis de Praf-

lin , Lieutenant general pour

le Roy en Champagne &Brie ,

Gouverneur de Troyes , Lieu-

tenant general des Armcés de
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1

fa Majefté , mourut au Palais

de Milan le 23. Octobre , âgé

de 46. ans , des bleffures qu'il

avoit reçues au combat de

Caffano en Lombardie , aprés

s'eftre mis à la tefte de l'Infan-

terie pour la remener à la char-

ge. Ce Marquis eftoit fils

petit - fils de M's de Choi-

feul , Comtes d'Hoſtel , pre-

miers Gentilshommes de la

Chambre de Gafton Duc d'Or-

leans , Gouverneurs de Bethu-

me , & neveu des Marefchaux

de Choifeul , du Pleffis-Praflin

& d'Eftampes. Il fit ſa

miere campagne en Allemagne

pre-

Piiij
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dés l'âge de 15. ans fous M*

de Luxembourg, il ſe ſignala,

tant à la priſe de Valenciennes,

où il entra des premiers l'épée

à la main , qu'à la bataille de

Caffel & à laprife de S. Omer ;

il fe trouva aux Sieges de

Dixmude de Courtray &

d'Ipres , & il fut même bleſſe

dangereufement à la tefte , à ce

,

dernier. Il fervit utilement à

la bataille de Fleurus & aux

combats de Leuze & de Stein-

kerque ; il ne fe diftingua pas

moins à la bataille de Neer-

winde , à la tefte de fon Regi-

ment qui y fouffrit beaucoup.
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alt-

aux

Pin-

ct-

A

Il fut fait Lieutenant general

aprés l'affaire de Cremone

où il avoit également donné

des marques d'une grande va-

leur & d'une grande conduite ;

il n'en a pas moins fait paroître

dans toutes les autres actions

qui fe font paffées en Italie ,

dans le cours de cette guerre.

Il a efté Gouverneur de Man-

touë& Commandant des trou-

des deux Couronnes dans

le Mantoüan. Il fe trouva aux

fieges de Verceil & de Verüe ,

& enfin au Combat de Caffa-

no , où aprés avoir eu la main

fracaffée d'un coup de fufil , il

pes



178 MERCURE

continua de combatre avec

avantage ; mais ayant reçu

un coup de moufquet
au tra-

vers du corps
, il fut mis hors

decombat
, ce coup luy ayant

offenfé
la hanche

. Il a fouffert

des maux
incroyables

pendant

foixante
jours , mais avec une

tres -grande
fermeté

,accompa-

gnée d'une
veritable

pieté
&

d'une
grande

refignation

. L'il-

luftre
Maifon

de Praflin
finit

enfa perfonne
, n'ayant

laiffé

que Dlle Charlotte
- Françoiſe

de Choiſcul
- Praſlin

, qu'il a

eu de fon Mariage
avec D

Françoife
de Choifeul

- Praf-

lin.
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dar
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Dlle Anne-Madelaine Po-

tier de Trefmes mourut le 26.

Octobre dernier , aprés une

longue maladie , ayant reçu

tous fes Sacremens avec les

marques de picté qui luy é-

toient ordinaires . Elle eftoit

fille de Mr René Potier , Duc

de Trefmes , Pair de France

Capitaine de la premiere

Compagnie des Gardes du

Corps , premier Gentilhomme

de la Chambre , & Gouverneur

du Maine & Perche , & de

Haute Princeffe Madame Mar-

guerite de Luxembourg. Elle

avoit choifi l'état de fille
*
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felon le confeil de S. Paul , pour

vacquer plus facilement aux

affaires de fon falut , & fe par-

tager moins entre Dieu & le

monde ; elle a veçu quatre-

vingts ans dans cet état avec

une pieté qui a édifié tous

ceux qui l'ont connue. Onze

ans avant famort elle devint

paralytique de la moitié de

fon corps ; elle a porté cette

infirmité avec beaucoup de pa-

tience & de foumiffion aux or-

dres de Dieu , ainfi que les lon-

gues & frequentes maladies ,

par lesquelles Dieu a voulu

exercer fa patience. Mlle
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۱۳

de Gefvres , fa Niece , à qui

elle a donné tous les biens

& qui a toujours vécu avec

elle , a beaucoup contribué

à adoucir les peines que luy

caufoient ſes infirmitez , par

fa grande attention & fes

foins affidus à la faire fervir,

& en la fervant elle - même

jour & nuit dans fes mala-

dies , jufqu'au denier moment

qu'elle a ceffé de vivre . Mlle de

Trefmes eftoit Marquife de

Blerencourt,Baronne de Mont-

jay & de Torigny.

M Jofeph-François , Com-

te de Clermont - Tonnerre ,
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Duc & Pair nommé , Conné-

table & premierBaron de Dau-

phiné , Grand-Maiſtre heredi-

taire de la Maifon de Monſei-

gneur le Dauphin , mourut le

30. Octobre dernier , âgé de

50. ans. Il avoit efté premier

Gentilhomme de la Chambre

de feuë fon Alteffe Royale

Monfieur , Frere unique du

Roy , Colonel de fon Regi-

ment d'Infanterie , & enfuite

de celuyde Clermont. Il·laiſſe

des enfans de Dame Marie de

Hanguet , fille d'Adrien de

Hanguet , Comte de Ma ne-

villette , Marquis de Creve-
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Coeur, Secretaire des Comman-

demens de feu Monfieur , &

foeur de Mr de Crevecœur ,

mort Prefident à Mortier au

Parlement deParis. MrleCom-

te de Tonnerre eftoit frere de

M François de Clermont

Tonnerre, Evêque & Duc de

Langres , Pair de France ; d'A-

lexandre,Chevalier de Malthe;

de Louife , fille d'honneur de

feuë Madame la Dauphine ; de

Madelaine , Abbeffe de S. Paul

aprés fa tante en 1692. & de

deux autres Religieufes. Ils

eltoient tous enfans de feu Jac-

ques de Clermont , Comte de
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re

Tonnerre , & de Charlotte

Virginie de Fréchard , Dame

de Prefin , morte en 1698.

Jacques, Comte de Clermont-

Tonnerre , cftoit frere de feu

M François de Clermont ,

Evêque & Comte de Noyon,

Pair de France , Commandeur

des Ordres du Roy , l'un des

Quarante de l'Academie Fran-

çoife , en laquelle il a fondé un

Prix de Poëfie qui fe donne

tous les deux ans , mort le 15.

Février 1701. de Louis , Che-

valier de Malthe, Capitaine de

Galere ; & de Madelaine , Ab-

beffe de Saint Paul , morte en

1692. Ils eftoient tous fils de
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François de Clermont , Comte

de Tonnerre , Lieutenant ge-

neral des Armées du Roy , &

Chevalier de fes Ordres , mort

le 24. Septembre 1679. âgé de

79. ans , & de Dame Marie Vi

gner fon époufe ; & François

eftoit frere aîné de Charles-

Henry , Duc de Luxembourg,

par fon mariage avec Margue-

rite- Charlotte , Ducheffe de

Luxembourg, dont il eut Ma-

delaine-Charlotte Bonne- The

refe de Clermont , Ducheffe

de Luxembourg , mariée le 17.

Mars de l'an 1661. à feu M

François - Henry de Montmo .

Novembre 1705.

t
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rency , Duc de Luxembourg ,

Pair & Maréchal de France.

rs

Ces Ms.eftoient fils de Char-

les Henry , Comte de Cler-

mont , &c. Chevalier des Or-

dres du Roy , mort à Ancy-le-

Franc en1660. & de Catherine.

Marie d'Efcoubleau- de Sour-

dis. Je vous ay parlé plus am-

plement de cette Maiſon dans

plufieurs de mes Lettres .

Mr de Roquefeuil , Capi-

taine de Vaiffeau , ayant pris,

aprés la mort de M le Che-

valier de Saint Pol , le com-

mandement des Vaiffeaux que

ce Chevalier commandoit
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je ne puis vous donner de rela-

tion plus exacte que celle que

vous allez lire , de ce qui s'eft

paffé à la mort de ce Chevalier;

puifque cette relation a efté

faitepar Mr de Roquefeüil,

Le 31. Octobre nous décou-

vrifmes à lapointe du jourquinze

Vaiffeaux , fur lesquels Mr de

S. Pol , croifantfurle Dogrebanc

fit auffi- toft voile ; &fur les neuf

heures nous reconnusmes que

toitune Flotte Angloife , efcortée

par trois Vaiffeaux de Guerre ,

dont nous en jugeafmes deux de

60 Canons , & le troifiéme de 36.

Canons. Mr de S, Pol jugea

cê-

à

Qij
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propos d'envoyer Mr Bart , qui

commandoit la Fregate l'Heroine

&cingCorfaires qui estoient avec

nous , pour fe rendre maistre des

Vaiffeaux Marchands ; ce quifut

fort bienexecuté, ne s'étant échapé

qu'un petit Bâtiment. Il referva

les quatre Vaiffeaux du Roy pour

combattre les trois Vaiffeaux des

ennemis ; mais ayant longtemps at-

tendu le Triton commandé
par

Mr le Chevalier des Coyeux ,

quinepouvoitnous joindre , eftant

mauvais voilier , ilfe détermina

à les aborder fans luy. Le fignal

nous ayant eftéfait, ilfutfur le

Commandant , nommé le Pende
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nis , & moyfur le Pefcoal qui

eftoit de mefme force , & Mr

Hennequin Commandant le fer-

zey, fur le Sorlingues .Jejoignis

abordé le mien lepremier, aprés

enavoir effuyé un grandfeu . Mr

de S. Pol , Mr le Comte d'Il-

liers commandant le Salisbury

aprés la mort de Mr de S. Pol;

qui n'en effuyoit pas un moindre,

faifoitfon poffible pour aborder le

Commandant ; mais ce Vaiffeau

prenant le mefmefoin pour l'évi-

ter, & le Salisbury eftant unpeu

tombéfous le vent, le Comman

dant ennemiprit le parti de me ve-

nir aborder ,me mettant entrefon
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camarade & luy. Je m'étois déja

rendu maifire dupremierVaiffeau,

&le fecondfutfortfurpris de me

trouver en eftatde le bien recevoir

àfon arrivée , n'ayantpas encore

tiré mon Canon de ce costé là , le

feu que je fis avec le peu de monde

qui me reftoit , me donna le temps

d'appeller à monfecours une partie

de l'Equipage qui avoitfautédans

le premier Vaiffeau , qui animé

par l'exemple des Officiers , dont je

nesçaurois affez louer la bravoure,

allerent à l'abordage de ce fecond,

dont ils fe rendirent les maiftres.

Quelquebonne volonté que témoi-

gnaft MrdesCoyeux,commandant
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le Triton pour nous joindre , il ne

puty réuffir qu'à lafin de l'action,

n'ayant même effuyé qu'un

à ce
coup de canon , ce qu'on m'a rap-

porté, il a efté affez malheureux

pour en avoireu le bras emporté.

Ainfile Vaiffeau le Prothée , de

46 Canons dont le plus fort eft de

douze livres de balles , a eu lebon-

beur d'enprendre deux , dont l'un

eftpercépour 60 Canons , l'au-

trepour 58. quoyqu'ils n'en ayent

que so montez chacun , dont le

calibre eft de 18 à la premiere bat

terie. Mr Hennequin aborda &

enlerva le troifiéme.

Ce qui fuit fe trouve dans
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une Lettre de M¹ de Roque-

feuil , écrite quelques jours

aprés la Relation que vous ve-

nez de voir.

Noftre affairefe trouve encore

plus vive queje ne croyois , puif-

queDunkerque eft plein de "bleſ-

Sez,& qu'il se trouve deuse

Vaiffeaux Anglois,oùprefque tout

a efté tué. On eftime nos prifes un

million.

J'ayvû dans une autre Let-

tre , que M' de faint Pol ,

pendant le peu de temps qu'il

vécut aprés fa bleffure , fit de

tres - belles exhortations aux

gensde fon Vaiffeau , en leur

confeillant
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Confeillant de continuer le

combat avec la mêmefermeté;

& les affura qu'il remonteroit,

auffitoft qu'il feroit pancé. Ce

Chevalier ayant eu un preſſen-

timent de fa mort , on a trou-

vé dans fa Caffette , une Lettre

adreſſée au Roy , par laquelle il

fuplioit Sa Majefté d'avoir foin

de fes neveux , en cas qu'il

mouruft cette campagne ; & il

fouhaitoit à ce Monarque au-

tant deprofperitez qu'il en me-

ritoit. Sa Majefté n'a pas laiffe

languir fes Neveux dans l'at-

tente des recompenfes , non

plus que les Officiers qui fc font

Novembre 1705. R
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diftinguez dans ce combat ,

ainfi que vous le pouve
z

voir

dans la Prom
otion

fuiva
nte

.

Le Roy nomm
a

le 10 du

mois dernie
r

, les Offici
ers

fui-

vans , pour rempl
acer

ceux qui

cftoie
nt
morts. M' de Genci

en
,

M' le Comt
e

d'Illie
rs

, & M

Henne
quin

, ont cfté faits Ca-

pitain
es

deVaiffe
au

. M' d'Am
-

monc
our

, d'Amo
ntot

, & de

Brefm
e

, ont efté faits Capit
ai-

nes de Frega
te

. M' de la Ro-

que Saint Sever , de l'lfle- Ker-

leau , & de Bellifl
e
- l'Eten

dart
,

ont efté nomm
ez

Lieute
nanst

de Vaiffe
au

. M' de Cerm
ont

,
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M' d'Anglars , M'le Chevalier

de Damas , &M' de Saint Pol,

Neveude feu Mr le Chevalier

de Saint Pol , ont efté faits En-

feignes. Sa Majefté a donné

une penfion de mille livres , &

la Croix de l'Ordre de S. Louis

à M' de Roquefeül , Capitai-

ne de Vaiffeau , qui comman-

da & acheva le combat , ainfi

que je vous l'ay déja marqué ,

aprés la mort de M' le Cheva-

lier de Saint Pol , aux trois Ne-

veuxduquel le Roy a accordé

àchacununepenfion. Le Com-

mandement de l'Efcadre du

Nord a cfté donné à M' le

Rij
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Chevalier de Forbin , ancien

Capitaine de Vaiffeau.

ГС

Le 4. de Novembre M

Henry-François de Paule le Fe-

vre- d'Ormeffon - d'Amboile ,

Confeiller au Parlement, épou-

fa Dlle Catherine de la Bour-

donnaye-de Coëtyon ; ce ma-

riage a eu un applaudiffement

general. M' l'Abbé d'Ormeſ-

fon,oncle de l'époux & Doyen

de Beauvais , en fit la ceremo-

nie à S. Mederic , Paroiffe de la

nouvelle époufe.

Ily a peu de familles dans la

robe auffi anciennes & auffi

bien alliées que celle de M
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d'Ormeffon il eft frere de

M° Anne le Fevre- d'Ormef

fon, épouse deMr Dagueſſeau,

à prefent Procureur General ;

& neveu de Me Antoine Fran-

çois de Paule le Fevre d'Or-

meffon , Maître des Requêtes

& Intendant en la Generalité

E. de Soiffons. Son pere qu'il per-

dit en bas âge,eftoitM™ André

le Fevre - d'Ormeffon , qui cft

mort Maître des Requêtes &

Intendant en la Generalité de

Lyon. Son ayeul eſt le celebre

Olivier le Fevre-d'Ormeſſon ,

qui s'eftoit acquis par fon inte-

grité & fa fermeté inébranla-

Riij
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ble la veneration de tout le

Royaume. André , fon bis-

ayeul, eft mort DoyenduCon-

feil: Olivier , fon tris-ayeul ,

avoit époufé une arriere-petite

niece de S. François de Paule :

il a fait la tige de trois illuftrès

familles , fçavoir , d'Ormeſſon ,

d'Eaubonne , & de Lezeau. La

mere de M' d'Ormeffon mou-

rut quelques jours aprés qu'il

fut né ; elle fe nommoit Eleo-

nor le Maître , & eftoit fille de

M Jerofme le Maître , Prefi-

dent en la 4° Chambre des En-

queftes , & de Dame Marie-

Françoife Feydeau. Cette Da-

IC

e
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eu

me, dont tout le monde con-

noift la probité&le merite fin-

gulier , a cu foin de l'éducation

de M' d'Ormeffon. M' le Pre-

fident le Maître cftoit de la fa-

mille dufameux Gilles le Maî-

tre , premier Prefident du Par-

lement de Patis..

La nouvelle épouſe eſt auſſi

d'une famille tres confidera-

"ble ; elle eft fille de Mi Yves-

Marie de la Bourdonnaye-de

Coëtyon , Maître des Requêtes

& Intendant de Bordeaux , &

de Dame Catherine de Ribey-

re. Mr de la Bourdonnaye eſt

freredeMr l'Evêque de S. Paul

R iiij
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de Leon , & fafamille eft tres-

diftinguée enBretagne , où elle

a rempli les premieres Charges

de ce Parlement ; mais le meri-

te perſonnel de Mr de laBour-

donnaye ne fert pas peu à re-

lever fa famille. Le Roy vient

encore de luy donner une nou-

velle marque de fon eftime , &

de la fatisfaction qu'il a de fès

ſervices. Mª de la Bourdonnaye

eft le feul enfant qui refte main-

tenant à Mrde Ribeyre , Con-

feiller d'Etat , que fa capacité,

fa prudence , & fon integrité

ont toujours diftingué dans le

Confeil. MⓇ de Ribeyre eft fille
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de feu Mr Pottier de Novion,

premier Prefident du Parle-

ment deParis. Le nom de Pot-

tier-deNovion eft fi generale-

mentconnu , que je nevousen

dis rien davantage.

On maria le 3. du mois de

Novembre , dans la Paroiffe de

faint Troüéà Nevers , unhom-

me âgé de cent huit ans ; l'E-

glife put à peine fuffire pour

contenir le monde qui y eftoir

venu en foule pour voir une

chofe fi extraordinaire. Les Da-

mes qui s'y trouverent , l'obli-

gerent de danfer au fortir de

l'Eglife ; ce qu'il fit fort agreas

blement.
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a

M' le Marquis de Deinfe ,

Gouverneur de Bruxelles

époufé en fecondes noces Mlle

d'Oignies, fille de M' le Comte

de Coupignies , Chevalier de

la Toifon d'or. Cette Dame

eft d'une tres-ancienne maifon

& alliée aux plus confiderables

des Pays - bas ; l'Ordre de la

Toifon d'or , dontM' leCom

te de Coupignies fon pere a

T'honneur d'efire , eft une preu-

ve de l'éclat de fa naiffance &

durang que cette Maiſon tient

dans le monde. M° la Marquife

de Deinfe a beaucoup d'agrée-

mens , & les foins qu'on a pris
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pour fon éducation ont par

faitement réüffi , puifque c'eft,

une des perfonnes de la Cour

de Bruxelles , des plus accom-

plies. M' le Marquis de Deinfe

eft d'une tres ancienne Maiſon,

& qui a produit de celebres

perfonnages ; ce nom eſt tres-

connu dans les Pays - bas . L'em-

ploy de M de Deinfe eft

une preuve de la confiance que

l'on a en luy ; & on ne donne

de parcils poftes qu'à ceux qui

les ont meritépar de longs fer-

vices &par unefidelité ſouvent

éprouvée. La maifon dont M²

le Marquis de Deinfe eft le
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chef , eftoit connue dans les

Pays-bas dés le temps des pre-

miers Comtes de Flandres.

L'heritiere de Flandres qui é-

pouſa le premier Duc de Bour-

gogne , qui eftoit fils du Roy

Jean , avoit à fon fervice , & en

qualité d'un de fes principaux

Officiers , unSeigneur de Dein-

fe. Le pere de M' le Marquis

de Deinfe a fervi une grande

partie de fa vie , & il a donné

en diverſes occafions des mar-

ques de fon courage. Celuy

qui vient de fe marier a auffi

long temps porté les armes ,

& il s'eft fait voir fouvent di-
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gne du nom qu'il porte.

La Maifonde Coupignies dont

eft Mlle d'Oignies , n'eft pas

moins illuftre ; elle a donné

plufieurs Chevaliers de l'Or-

dre de la Toifon d'or. Dans

l'établiffement de cet Ordreun

Seigneur de cette Maiſon fut

des premiers à qui le Duc de

Bourgogne l'accorda. Lc Com-

te de Coupignies , fils de ce

Seigneur , fut fort confideré à

la Cour de Philippes le Bon ,

Duc de Bourgogne ; il eftoit

fort avant dans la confidence

de ce Prince , qui le combla de

biens-faits. Le fils de ce Com-
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te fut auffi tres -attaché à la

Priuceffe Marie , petite-fille de

Philippes le Bon , qui épouſa

Maximilien Roy des Romains,

qui fut enfuite Empereur &

ayeul de Charlequint. Bruxel-

les , dont M le Marquis de

Deinfe eft Gouverneur , eft la

Capitaledu Duché deBrabant,

le Siege de la Chancellerie &

de la Cour de Brabant , des

Confeils d'Etat , des Finances ,

& de la Guerre , & la demeure,

ordinaire du Prince ou du Gou-

verneur general que le Roy

d'Espagne tient dans les Pays-

bas . Elle eft fituée fur la petite
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riviere de Saine , qui fe rend

dans l'Efcaut par un canal de

cinq lieues qu'onyfit en 1561 ,

elle eft en partie bâtie dans la

plaine , & en partie fur un

cofteau fort agreable.

Le Roy d'Espagne a donné

la Charge de Mayor-Domo-

Mayor , à Mr le Coneftable de

Caftille ; & ce Seigneur époufa

peu de jours aprés , Donna An-

na-Maria Giron , l'une des Da-

mesde la Reinc. Cette ceremo-

nie fe fit avec beaucoup de ma-

gnificence ; le Roy & la Reine

firent voir beaucoup de diftinc-

tionpour lesnouveaux Mariez,



208 MERCURE

&leur firent tous les honneurs

qué des Souverains peuvent

faire à des fujets. Il y eut pen-

dant plufieurs jours de magni-

fiques Feftes dans l'Hoſtel de ce

Conneftable , & qui fe trouve-

rent du gouft de toutes les Na-

tions, tant il avoit pris foin de

les diverfifier. La fymphonie

eftoit admirable ; & il avoit en-

voïé chercher des Muficiens me-

me hors du Royaume. Je ne

vous diray rien de la Maiſon de

Velafco, dont eft Mr le Connê-

table de Caſtille , vous en ayant

parlé plufieurs fois. Je vous di-

ray feulement que l'illuftre

Maiſon de Giron, dont eſtM



GALANT 209

la Conneſtable de Caftille , a

produit fur la fin du 16° fiecle,

un Archevêque de Tolede.

Garcias de Loyafa Giron ne

jouit pas long-temps de cette

dignité , il mourut en 1599.

fix mois après avoir efté élevé

à cette dignité,& avoir fuccedé

auCardinal Albert d'Autriche

qui l'avoit laiflé grand Vicaire

à Tolede , lorfqu'il vint pren-

dre le gouvernement des Pays-

bas ; ce Prince s'eftant marié

enfuite , Philippe II. donna cet

Archevêché à Loyafa Giron.

Ce Prelat eftoit né à Talavera ,

& fils de Pierre Giron Confeil-

Novembre 1705 . S
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ler au Confeil fuprême de Caf

tille ; & de Dame Mencia.de

Caravaial. Son oncle Lopez de

Caravaial luy refigna l'Archi-

diaconé de Guadalaiar , qui eſt

une des dignitez de l'Eglife de

Tolcde , où il avoit déja une.

Chanoinie. Il y demeurajuf-

qu'en 1585. que Philippe II.

l'appella à la Cour , où il le fit

fon Aumônier & Maiftre de

La Chapelle , & peu de temps

aprés Précepteur du Prince

Philippe Infant d'Eſpagne. Ce

Prelat nous a laiffe une collec-

tion des Conciles d'Espagne.

M la Conneftable de Caftille
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eft une tres - aimable perſon-

ne , & fort aimée de la Reine

fa Maiftreffe. La Charge de

Mayor-Domo-Mayor eſt une

des plus importantes de la Cour

d'Elpagne. On croit qu'elle fut

établieun peu aprés l'an 1010.

qu'unSanchede Villa Efpinofa

avertit un Comte de Caftille ,

que fa mere le vouloit empoi-

fonner : mais on ne doit pas

beaucoup compter fur cette

vieille tradition.

Mc la Connétable de Caf-

tille eft fœur de M' le Duc

d'Offonne, dontje vous ayfou-

vent parlé & quand je ne
;

་

Sij
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vous aurois rien dit de la Mai-

fon de Giron , vous en auriez

d'abord connu la grandeur

en vous difant que M' le Duc

d'Offonne en eft le chef.CeDuc

qui n'a jamais quité Sa Majeſté

Catholique , qui vint des pre-

miers en France pour luy bai-

fer la main & pour la reconoî-

tre , qui l'a fuivie dans tous fes

voyages& dans toutes fes ex-

peditions , & qui en dernier

lieu alla en qualité de volon-

taire au fiege de Gibraltar , &

qui a donné par tout des preu-

vesauffi éclatantes de fa valcur

que de fon zele , vient encore
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de fignaler fon affection & fon

attachement pour un aufſi

digne Maître. Il a offert à Sa

Majefté,les revenus , ſa Vaiffel-

le d'argent & les pierreries de

M la Ducheffe d'Offonne , de

concert avec elle. S. M. l'ena

remercié avec les termes les

plus obligeans. Tout le mon-

de eft auffi perfuadé en Eſpa-

gne qu'on l'eft icy , que S. M.

n'auroit pû faire unplus grand

plaifir à ce Seigneur que d'acce-

pter fes offres , pour enprofiter

dans la conjoncture prefente ,

& qu'il euft donné ce qu'il s'eft

empreffé d'offrir , d'auffi bon
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cœur qu'il l'a offert.

M'le Comte de Saint Eeft-

vandeGormas, fils aîné deMr

le Duc d'Escalona , Viceroyde

Naples , & qui vint icy l'année

derniere en qualité d'Envoyé

Extraordinaire de S. M. C. a

écrit à Mr Grimaldo , Secre-

taire des affaires de la guerre ,

pour le prier d'offrir au Roy,

de la part du Duc fon pere & .

de la fienne , lesbiens , les reve-

nus , les chateaux & l'artillerie

qu'ils ont dans le Royaume

d'Arragon pour en faire tel ufa-

ge qu'il plairoit à Sa Majeſté

dans le befoin prefent. Je n'a-
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joûte rien à tout ce que je vous

dis l'année paffée du pere & du

fils , dans plufieurs articles de

mes Lettres. Je vous dirayfeu-

lement , comme chofe bien

certaine , que fi Sa Majefté Ca-

tholique vouloit accepter de

pareilles offres , toutes les per-

fonnes diftinguées de fa Cour

luy en feroient bientoft de

femblables.

L'Air que je vous envoye a

Mr de Montailly,
efténoté par

& les paroles font tirées des

œuvres de M des Houlieres.
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AIR NOUVEAU.

Agreables tranfports qu'un tendre

amour infpire ,

Defirs impatiens , qu'étes-vous de-

venus?

Dans lecœurdu Bergerpourqui le

mienfoûpire ,

Je vous cherche ,je vous deſire ;

Etje ne vous retrouveplus.

La relation qui fuit regarde

toutce qui s'eft paffé , pendant

la campagne d'Autonne , entre

les troupes des deux Couron-

nes , & celles des Portugais , des

Anglois



GALANT
353

pourroit faire pendant l'hyver.

Ce Prince avoit efté nommé

pour le trouver à l'Aſſembléc

qui fe doit tenir à Vienne , &

à laquelle Mylord Malboroug

doit affifter : mais foit qu'il ne

veüille pas fe trouver dans une

Affembléeoùdoit eftre ce My-

lord , dont le caractere eft de

vouloir briller par tout , & de

vouloir que les avis foient

préferez à tous les

foit ce Prince ne veuille pas

perdre de vue fa maiſon de

Raftat , dont il fait fes delices ,

& qu'il craigne que

de France ne fiffent quelque

Novembre 1705. Gg

autres ou
ر

les
troupes
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entrepriſe cet hyver , dontles

fuites fâcheufes pourroient re-

tomber fur elle ; il s'eft excufé

fur fes indifpofitions , & a dit

que craignant que fes jambes ne

"oupriffent , il ne pouvoit aller

Vienne fans risquerfa vie .Cepen

dant M' le Maréchal de Villars

tient toujours fon armée can-

tonnée , dont il a feulement

détaché quelques troupes , qui

doivent hyverner dans les pla

ces de la Mofelle. Quant au

fiege de Hombourg , il y a

deux mois que toutes les lettres

d'Allemagne en parlent , ainſi

que des projets formez pour
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te fiege , & de la marche des

troupes, qui fe fontnéanmoins

donné peu de mouvemens

pour cette entreprife ; ce fiege

a d'abord efté propofé & refo-

lu ; on en a parlé pendant quel-

quetemps , commed'unecho

fe affurée: & cette entrepriſe a

efté trouvée trop difficile pour

eftre tentée. Monfieur l'Elec-

teur Palatin , qui a plus d'inte-

reft qu'aucun autre ,
à la prife

la Gar-

de cette place , dont il eſt beau-

coup incommodé par

nifon , s'eft donné de fi grands

mouvemens , qu'il a fait remet-

trede nouveau cette entreprife

Gg ij
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en deliberation ; & l'on dit

même qu'elle a cfté reſoluë à

fa priere. Mais enfin , toutes

chofes ayant efté en dernier

lieu bien confiderées , les diffi-

cultez ayant efté trovvées fort

grandes , & les pertes que l'on

feroit à ce fiege , certaines ; les

dernieres nouvelles font , qu'on

ne le fera point ; & que pour

cet effet,les troupes qui eftoient

en marche ont efté contreman!

dées.

Je vous envoye une piece

fort curicufe , quoy qu'elle ne

foit pas nouvelle ; mais le con-

tenu vous ferafans doute nou
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veau. C'eft une lettre de Mon-

fieur le Duc de Savoye à la

Reine d'Angleterre , qui fait

voir tousles projets qui avoient

d'abord efté concertez pour la

derniere campagne. Jevous en

marquay quelque chofe lorf

que la Flotte des Alliez fe ren-

dit devant Barcelone ; & je

vous dis que Monfieur de Sa-

voye auroit grands fujets de

plainte contre fes Alliez , qui

faifoient toute autre chofe que

ce qu'ils luy avoient promis.

Je vous marquay auffi qu'il y

avoit eu de grandes difputes

entre les Alliez , les uns vou-
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lant que l'on tinft parole à

Monfieur le Duc de Savoye ;

& les autres foûtenant qu'il

falloit profiter des mefures que

Monfieur le Prince d'Armſtadt

avoit pris pour exciter une re

bellion en Catalogne. L'affaire

fe développe aujourd'huy par

la Lettre de Monfieur de Sa-

voye , dans laquelle on voit

les premieres refolutions qui

avoient été priſes, & tout ce qui

s'eftpaffé à cette occafion.Vous

yremarquerez ce queMonfieur

deSavoye dit de Mylord Marl-

borough,fans lenommer ; mais

ce que ce Prince en dit , le fait
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yea
aifément reconnoiftre. Il

lieudecroire que voulant do

miner parmi les Alliez , & avoir

la gloire de tout ce quife paffe-

ra , tant entre les Troupes, que

dans le Cabinet , l'harmonie

qui eft entre toutes ces Puif-

fances fera bientoft rompuë.

Il s'eftoit brouillé en Allema-

gneavec Monfieur le Princede

Bade ; il n'eſt pas mieux pre-

fentement avec Monfieur de

Savoye , qu'il eftoit avec Mon-

fieur de Bade au commence

ment de la Campagne :& vous

avez vû de quelle maniere it

s'eft attiré les Hollandois , à
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caufe du jufte & prudent refus

qu'ils ont fait de joindre leur

ArméeauxTroupesAngloifes ,

pour une expedition , dont le

fuccés paroifloit impoſſible , &

qui pouvoit faire perir leurs

Troupes. On verra fi ce My-

lord fera heureux dans les né-

gociations qu'il prétend faire

cet hyver dans la plus grande

partie des Cours d'Allemagne;

maisil eft à craindre pour luy,

que la fuperiorité qu'il veut

avoirpar tout , que fes grands

projets échoüez fur la Mofelle,

& le peu d'avantage qu'il a tiré

d'avoir trouvé nos Lignes ou

vertes,
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Anglois & des Hollandois. Il

y a long temps qu'on n'a vû de

relation auffi fuivie , auffi exacte

& auſſi intelligib
le

.

AuCamp fous Badajoz , ce 20.

Octobre.

Les armées des Ennemis eftant

entrées dans leurs quartiers d'Efté

vers lafin deJuin , Mr le Maré-

chal de Teffeyfit auffi entrer fes

troupes , quiydemeurerentpendant

les mois deJuillet, Aouft & Sep-

tembre. Les ennemis ne ce
cefferent

point pendant ce temps là de faire

voiturer beaucoup de canons , de

Novembre 1705. T

1
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mortiers , de bombes , de boulets

avec toutes les munitions de guer-

re, & de bouche neceſſaires pour

unfiege , à Elvas& à Olivença,

qui ne font qu'à 3. ou 4.

de Badajoz

pes ont demeurépendant ce quartier

d'efté dans les derrieres de ces deux

Places.

lieües

toutes leurs trou-

que

le

L'on avoit douté , malgré les

préparatifs qu'ils faifoient, qu'ils

vouluffent effectivement faire le

Siege de Badajoz , attendu

bruit avoit couru que Mylord

Galloway avec la plus grandepar

tie des Anglois des Hollandois&

s'eftoient embarquezfur la Flote
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pouraller enCatalogne avecl' Ar-

chiduc.

~ Mr le Maréchalayant efté obli-

gé d'éloignerfes troupes des envi-

rons de Badajoz , par le manque

defubfiftance , commença dans les

premiers jours de Septembre à raf-

fembler l'Infanterie à lafaire

marcher dans des cantons , à dixou

douze lieuës de cette Place , avec

une partie de fa Cavalerie , le

Surplus nepouvant eftre retiré des

lieux où il l'avoit mis pour gar-

der la frontiere de Caftille & les

bords du Tajo, où les Places fron-

tieres fontfans deffenſe , juſqu'à

ce que l'ennemy ait efté déterminé

Tij
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aufiege de Badajoz.

Les Ennemis ayant raſſemblé

toutes leurs forces , commencérent

faire leur Camp fur la Caya,

entre Elvas & Campo-Mayor.

lepremier Octobre, & le deux ,

laiffant Badajoz à leur droite ,

vinrentpaffer la riviere defebura,

au Pont qui eft fur cette riviere ,

à une demi-lieuë au deffus de Ba-

dajoz, & àplufieurs guez quiy

font, d'où ils vinrent paffer la

Guadiana , à une demi - lieuë au

deffus de Badajoz , à plufieurs

guez , cette riviere n'eftant pas

guéable par tout,& l'ayant paf

fee , ilsy appuyerent leur gauche,
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camperent fur deux lignes ;

leur droite finiffant à un Convent

appellé Saint Gabriel : ce qui ne

fait que la moitiéde la circonval-

lation depuis la haute Guadiana

jufqu'à la baffe , & qui par con-

Sequent ne tenoit qu'un quart de

toute la circonvallation. Il s'y

eftoient trouvez obligez , parce

que leur attaque eftoit à la queuë

de leur Camp, & qu'ils fçavoient

que la teste de nos troupes eftoit

Talavera , du mê-
entre Lobon

·me coftéde la Guadiana, & qu'eux

n'avoientpasaffez de troupespour

former toute cette circonvallation ,

qui eft fortgrande , & que la nuis

Tiij
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on auroit pûtomberſurunde leurs

quartiers,&le battre ; de plus ,

ilsfçavoientque lagarnifon de Ba-

dajoz, qui eftoit de trois mille hom-

mes, eftoit compofée pour la pluſ-

part de milices & derecruës ; que

la Place eftoit mauvaife , n'ayant

aucuns dehors , feulement un che-

min couvert un méchantfoffé,

les baftions vuides & tres-peu

terre derriere : c'est pourquoy ils

croyoient en peu de jours s'en ren-

dre maiftres , & que Mrle Maré-

chal ne pourroit pas raffembler

des troupes fuffifantes en fi peu de

tempspour tenter le fecours.

de
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Dans cette confiance ils ouvri-

rent la tranchée le 5. & ilsfe con-

tenterent de la pouffer jusques à

deuxcens toifesdu chemin couvert,

le 11. ils commencerent à bat-

tre la face d'un bastion avec 28.

pieces de canon de 24. &ils jet-

terent des bombes avec fix mor-

tiers. Le 12. ils tirerent d'une

autre batterie de huitpieces au baf-

tion oppofé , fans neanmoins la

battre en bréche. Comme ily avoit

dans la Place peu de gens d'expe-

rience , Mr le Maréchaly en-

voya Mrde Villars Lugien, avec

deux autres Ingenieurs,& Mr le

Comte de la Puella , Lieutenant

Tiiij
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general Espagnol. Ils mirent àleur

arrivée, une meilleure . difpofi-

tion dans laVille , & les batteries

furent bienfervies , d'autant plus

que l'Ennemi ne battoitqu'en bré-

che; deforteque 28. pieces de ca-

nons dont la Ville tiroit ,faifoient

grand defordre à leur tranchée

à leurs batteries. L'ennemi n'ayant

jamais pouffé la tranchée plus prés

que de deux cens toifes du chemin

couvert,fon deffein eftoit dés qu'il

auroit fait breche à la face du

baftion , d'embrasfer tout le che-

min couvert , de le paffer & le

foffe de même, qui n'eft point pro-

fond, de monter à l'affaut. Mr
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le Maréchal nefe confiant point à

la vigueur de cette garnison , quoy

que toutesfes troupes nefuffentpas

arrivées , refolut de marcher au fe-

cours la nuit du 13. au 14. Illuy

manquoit les deux Bataillons de

Barroisqui venoient deCadix , &

qui devoient arriver le lendemain

& le Bataillon de Bigorre , qui

venoit d'Alcantara ; deforte qu'il

n'avoit avec luy que quatorze

Bataillons François. MrdeJoffre-

villeavoitjoint la veille , avec 4.

Efcadrons qui venoient de Caftil

le; Mrde Bouville , avec les 3.

Efcadrons de Dragons qui ve-
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noient de Cadix ; Mr d'Espinola

avec 4. Efcadrons Espagnols , qui

venoient des Frontieres d'Anda-

loufie ; de forte quefon armée fe

trouva compofée de 14. Bataillons

François , de 19. Efcadrons Fran-

çois , de 29. Efcadrons Efpa-

gnols,avec 14. pieces de canon. Il

eftoit campé proche Talavera

ayantfa droite àla Guadiana ,&

Talavera eftant à la tefte du cen-

tre , du même cofté qu'eftoit le

Camp desEnnemis , & à 3.lieuës

d'eux.

Ca

Leur armée eftoit composée de

trente Bataillons Portugais , dont

23. ou 24. eftoient de troupes re-
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de 5.
glées , le refte de milices ,

Bataillons Anglois, & de 4. Hol

landois ; de40. Efcadrons Portu-

gais , & de 10. Anglois ou Hol

landois.

la

Al'entrée de la nuit du 1 3. au

14.nôtre arméeſe mit enmarche ;

toute la Cavalerie prit la tefte ,

marchantfur deux colonnes ,

Cavalerie de chaque ligne for-

mant la fienne,& marchant par

fa droite , comme elle eftoit cam-

pée. Ellefutfuivie de l'Infante

ric, quifui-voit la colonne de la

gauche , de l'artillerie , quifui-

voit la droite ; à la queue defquel-

les marchoientquelques Efcadrons.



228 MERCURE

Quant aux bagages , on les avoir

envoyez la veille par les derrieres

à Merida; on avoit portéfeule-

ment ce qui eftoit neceffaire pour

vivre durant 4.ou s .jours. Dans

cette difpofition , l'armée paſſa la

Guadiana aux deux guez , qui

eftoient à la droite du Camp. La

nuit fut fort obfcure , & il plut

beaucoup ce qui enrendit la mar-

che plus difficile. L'armée arriva

neanmoins à la pointe du jour àun

petit quart
de lieuë du Pont de la

Febura, unpetitquartde lieuë

de lagauche duCamp des ennemis,

qui nous apperçurentau jour , ¿

quiprirent les armes ; ils vinrent



GALANT 229

fe mettre en bataille , ayant la

"Guadianadevant eux. Ils avoient

unpetit Camp en deçà de la Gua-

diana, qui avoitunretranchement

devantluy , d'où ils tirerent deux

coups de canon fur nos troupes

comme ils craignirent que l'on ne

l'attaquaft avant que leur armée

fuft en bataille , ils le retirerent.

Leur armée fe forma pendant ce

temps, paffa la Guadiana à trois

guez&furdeuxponts ,&fe mit

en bataille en deçà.

MrleMaréchaljugeant que

-tempsqu'il leur falloit pourpaffer

pour marcher à nous , luy don-

neroit celuy de paffer la Jebura,

le
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il fit pafferfon Infanterie fur le

Pont,&fon Artillerie àgué , &

à mesureque le tout paſſoit , l'In-

fanterie bordoit la Riviere , &

Artillerie fut placée vis-à- vis

tous lesguez. La Cavalerie paf-

fa enfuite à4 guez, &fe miten

bataille derriere l'Infanterie ; les

Carabiniers & les Dragons qui

avoient leur droite au Pont de la

Jebura ,firent l'Arriere-garde.

Les Ennemis voyant l'Armée

qui paffoit cette Riviere , ſe pref-

ferent de marcher pour attaquer

Arriere-garde ; mais en s'appro-

chant des Carabiniers& des Dra-

gons , l'Artilleriefit ungrand feu



GALANT
231

fur eux; & les Grenadiers qui

eftoient à la tefte du Pont , ayant

fait avancer des pelottons dans la

plaine , leurfeu obligea l'Ennemi

àéloignerfa gauche de laRiviere,

&donnale temps aux Carabiniers

& aux Dragons de la paffer en

ordre. Aprés quoy l'Ennemi met-

tant fa gauche vis-à- vis le pont

de la Febura , fit marcherfa droitte

en bataille vis-à-vis de nous , la

riviere entre deux ; & comme

avoitplus deTroupes que nous ,

étendit fa droite plus loin que

noftre gauche ; & à mesure qu'il

l'eftendoit, l'Armée s'ouvroit par

fa gauche , afin d'occuper le mefme

il
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front. Dans cette fituation on fe

canonna durant deux heures , &

comme noftre canon eftoit mieux

fervi que celuy des Ennemis , &

que nous en avions davantage ,

on leurtua plus de 100 hommes;

nous en perdifmes fept ou

huit. L'ennemi voyant qu'il n'y

avoit point d'apparence de paf-

fer cette Riviere devantnoftre Ar-

mée, fe retira dansfon Camp, par

où ilen eftoit forti; & noftre Ar- ,

mée campa derriere le champ de

bataille que nous avions pris .

La nuitfuivante qui eftoit celle

14. au Is
l'Ennemi commença

à retirer quelques pieces de canon

du •
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de fesbatteries , il continua àfai-

re la mefme chofe la nuit du Is

au 16. acheva de tout retirerla

nuit du 16. au 17. & dés le ma-

tin il commença à marcherpar fa

droite. Il eftoit campéfur deux li-

gnes qui formoient deux colonnes ,

Jon canon & fes bagages en for-

moient une troifiéme ; & il alla

camper à une demie lieuë en deçà

de S. Gabriel , où eftoit la droite

du Campqu'il quittoit.

Mr le Maréchalfit paſſer la

Riviereproche la Ville à un Corps

de Cavalerie , pour tenter fi on

pourroit donnerfur leur Arriere-

garde,& l'Infanterie eftoit prefte

Novembre 1705 V.
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quer

àpaſſer aupremiercommandements

maiscomme cette Armée marchoit

en bataille , & que le pays eft ou-

vert, on n'eutpasd'occafion d'atta-

aucune partie fans attaquer

le tout. Le 18. les Ennemis conti-

nuerent leur marche, & vinrent

mettre leurgauche à la Guadiana,

à une lieuë demie au deffous de

Badajoz , à un endroit

appelle Tenela. Le 19. ilspafferent

cette Rivierepar plufieurs guez,

allerent camper à une demie

lieuë au delà ,fur le chemin d'El

vas, &le19. noftre Armée repaf-

falaFebura , & eft actuellement

campée faifant tefte à cette Ri

viere.

que

l'on
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que

On dit les Ennemis doi-..

vent marcher aujourd'huy pour

aller dans leurs quartiers ; fi cela

eft , noftre Arméepourra bien mar-

cherdemain pour en faire de mef-

me. Mr de foffreville part aujour-

d'huy , avec huit Efcadrons , pour

gagner la Frontiere de Caftille ,

afin d'y arriveravantque les En-

nemispuiffenty envoyer des Trou-

pes.

Ils ont laiffé à leurs batteries

& à leur Parcplus de 10000

boulets de 24. plus de 400 Bom

bes , 30 affuts de Batteries & de

Mortiers , plufieurs Chariots à

corps de canon & beaucoup de

Vij
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Grenades. Ils ont mis le feu a

beaucoup depoudre, & ont brûlé

beaucoup d'affuts & de chariotss

ils ont laiffe dans leurs batteries

tous les Madriers & les poutrel-

les , avec des chevaux de frifes.

Les Deferteurs difent qu'ils

ont enterréfur lechemin , quelques

canons, & le longde leur marche

ils ont laiffé beaucoup de bombes

& de boulets. Les Ennemis ont

beaucoup perdu de monde par

noftre canon. Mylord Galloway a

eu la main droite emportée d'un

coup de canon, dans la tranchée; il

a envoyé demander un Paffeport

à Mr le Maréchal pourfe faire.

f
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porter à Elvas , & pour cet effet

il a traversé noftre Armée dans

un Brancart. Les Bombes des En-

nemis ont peu endommagé laVille,

dans laquelle il n'y a pas eu dix

hommes tuezpendant lefiege.

Cette entrepriſe a coûté beau-

coup aux Ennemis , ayant esté obli-

gez de voiturer tout par charrois ,

de Lifbonne à Badajoz. Ily alieu

de croire , que les efforts que

l'on a

fait faire cette année aux Portu

guais parla grande levée de trou-

pes qu'ils ont fait , mettront ce

Royaume hors d'eftat de pouvoir

faire les mefmes efforts l'année pro-

chaine. Mr le Marquis de Las
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Minas commandoit l'Armée , &

ilavoitfousluyMylordGalloway.

Mr Fagel qui eftoit allé à Lif

bonne, eftoit revenu par ordre du

·Royde Portugal.

Il commandoit au commence-

mentdufiegefous Mr leMarquis

deLas-Minas , parceque Mylord

Galloway eftoit déja blessé ; on dit

queMr le Comtede Las-Galveas

quicommandoit pendant la premie-

r̀e campagne , l'Armée deMr Fa-

gel , n'avoit pas efté d'avis qu'on

fift ce fiege , & que Mr le Mar-

quis de Las-Minas & Mylord

Galloway avoient efté d'une opi-

nion contraire ; de forte qu'ils fe
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rejettent prefentement la faute les

uns aux autres. Les Anglois di-

fent , qu'il ne falloit pas fe laiffer

dérober une marche , comme on

leur avoit fait , & que Mr de

Las-Minas& Mr Fagel fe de-

voient leverplus matin. Ileft con-

ftant que nous avons fecouru cette

Place parce qu'ils n'ontjamais pú

croire queMr le Maréchal , avec

fi peu de Troupes , cuſt voulu

hafarderuneactiongenerale.

On doit remarquer que M

le Maréchal de Teffe , dont on

ne peut trop louer le zéle &

la conduite , a efté charmé de

l'empreffement , de la valeur &
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de la fidelité qu'ont témoigné

en cette occafion la nobleffe &

le peuple du pays , qui vinrent

le joindre au nombre de plus

de mille chevaux , & de plus

de fix mille hommes de pied.

Il leur témoigna d'une maniere

digne de luy & digne d'eux ,

la fatisfaction qu'il avoit en

particulierdevoir leur zele

pour un Roy fi digne de leur

amour & deleur fidelité. Et la

place eftant délivrée , ce Maré-

chal remercia la nobleffe & les

troupes du Pays , avec toute la

diftinction quemeriteune con-

duite auffi noble & auffi digne

fon

de
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de la nation. Il le fuplierent

avec inftance de les retenir

avec luy & de les employer

dans quelque operation où ils

puffent donner de plus grandes

preuves de leur zele & de leur

amour pour leur Roy. M' le

Maréchalde Teffé leur en mar-

qua beaucoup defatisfaction ,

& leur promit de les avertir

dans le befoin. La nouvelle de

la levée de ce fiege caufa une

joye extraordinaire
à Madrid ;

& dés qu'on en eut l'avis on

fonna la cloche du Palais , qui

ne fert qu'en de pareilles occa-

fions. C'eftoit un affez beau

Novembre 1795. X
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fpectacle de voir arriver fur

l'heure les Grands , les gens

titrez , les Magiſtrats , les Offi-

ciers ,&une infinité de perſon-

nes de tout état , qui venoient

témoigner leur fatisfaction &

leur joye. Le Roy eftoit dans

l'appartement de la Reine; tou-

tes les perfonnes de la premiere

diſtinction s'adrefferent , felon

l'ufage , àMadame la Princeſſe

des Urfins Camarera-Mayor

qui occupe fi dignement ce

pofte , qui ne fe laffoit pas de

repeter cette heureufe nouvel-

le , & d'en faire le détail à tous

ceux qui s'adreffoient à elle.

>
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Elle introduifoit pour baifer

la main auRoy & à la Reine ,

tous ceux qui étoient d'un rang

& d'une naiffance à pouvoir

meriter cet honneur.

Le Roy a nommé M' de

Tencin à la premiere Prefiden-

ce du Senat de Chambery ,

qui vient de vacquer par la

mort de fon pere. Il y a déja

fept ans qu'il eft Preſident à

Mortier au Parlement de Gre-

noble ; il avoit cité auparavant

Senateur à Chambery , pen-

dant un pareil nombre d'an-

nées ; & vous pouvez connoî-

tre que , n'ayant que trente

X ij
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ans , il eft entré fort jeune dans

les Charges de la Robe. Je ne

vous dis rien de la famille de ce

nouveau premier Preſident

vous en ayant parlé plufieurs

fois dans mes Lettres ; & il me

fuffit de vous dire qu'elle eft

alliée à une partie des Officiers

du Parlement de Grenoble ,

& aux principales Maiſons du

Dauphiné, qui font , Tonner-

re,Saffenage,Simianes, & Grof-

lée. Il a époufé la fille de feuM

Allois , Prefident à Mortier au

Parlement de Grenoble , qui

avoit beaucoup d'efprit , & qui

a laiffé de grands biens , Mlle
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Allois , fœur de M˚ la premiere

Prefidente de Chambery , qui

n'a que quatorze ans , a époufé

depuis peu M' le Marquis de

Marcieu , Gouverneur de la

Ville & Arſenal de Grenoble.

M' le Comte de Cezanne ,

frere de Mr le Maréchal Duc

d'Harcour , vient d'époufer

Mlle de Nefmond. Je ne vous

dis rien de la Maifon de ce

Comte,vous enayant ample-

mentparlé,envous apprenant

la mort de Mr le Marquis de

Beuvronfonpere ; je dois vous

dire feulement queMr le Com-

te de Cezanne eft Maréchal

Xiij
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des Camps & Armées du Roy

& Chevalier de la Toifon d'or.

Il a donné plufieurs marques

devaleur dans toutes les actions

où il s'eft trouvé , & de fa pru-

dence dans les commiffions im-

portantes dont il a efté chargé

en plufieurs occafions , foit en

Efpagne , foit ailleurs.

Mlle de Nefmond eft fille

de feu Mr le Marquis de Nef-

mond, Chef d'Eſcadre, & qui

cft mort il n'ya pas fort long

temps. Il n'y a point à douter

que le courage & les fervices de

ce Marquis ne l'euffent conduit

à de plus hautes dignitez,s'il eût
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vêcu encore quelque temps.

M° la Comteffe de Cezanne eft

petite-niece à la mode de Bre-

tagne , de feu Mr le Prefident

de Nefmond & de Mr l'Evê-

que deBayeux , & niéce de Mr
dc

l'Archevêque d'Alby. La Mai-

fon de Nefmond eft des plus

confiderables de la Robe ; elle

a donné des Prefidens à Mor-

tier , des Confeillers , & d'au-

tres Officiers au Parlement de

Paris. Elle eft originaire deNor-

mandie , où elle eftoit connuë

il y a déja plufieurs fiecles. Cet-

te Maifon a donné de grands

hommes de guerre long-temps

X iiij
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fa

avant qu'elle prift le party de

la. Robe ; de maniere que

nobleffe eft plus militaire que

civile. Feu Mr le Marquis de

Nefmond n'a laiffé d'enfans

que Me la Comteſſe de Cezan-

ne , qui eft encore fort jeune ,

& qui a parfaitement répondu

à la belle éducation qui luy a

cfté donnée par M° la Prefi-

dente de Nefmond , qui luy a

fait de grands avantages en la

mariant.

rs

Le lendemain de la Saint

Martin , M' de la Cour des

Aides firent l'ouverture de leurs

Séances. M' des Aguais , qui
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En eft Procureur General , par-

la avec l'éloquence qui lui eft

ordinaire. Il fit une parfaite-

ment belle peinture de tous

les` devoirs des Juges , dont

l'étenduë eft infinie . Il rappella

les temps les plus proches de

l'inftitution des Loix Romai-

nes ; il fit voir que les Magiftrats

de ces ficcles reculez les obfer-

voient avec exactitude , & que

l'on en puniffoit avec feverité

les moindres infractions . Tout

ce qu'il dit fur le miniſtere des

Avocats , & fur le définteref-

fement avec lequel ils font obli-

gez de l'exercer , fut trouvé
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tres-beau. Perfonne n'ignore

que l'élocution de ce Magif-

trat eft tres-pure , & que nous

avons peu d'Orateurs plus ac-

complis.

Le mefme jour , le Parle-

ment fit chanter à l'ordinaire

une Mcffe folemnelle , où tous

ceux qui compofent ce grand :

Corps , doivent fe trouver en

robes rouges. Elle fut chantée

en mufique , & celebrée par

M' de Fleury , ci- devant Au-

mônier du Roy , & prefente-

ment Evêque de Fréjus , qui

fut fervi par M's du Seminaire

de Saint Nicolas du Chardon-

rs
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net , parmi lesquels on remar-

qua M l'Abbé de Canillac &

M' l'Abbé de Colonges , tous

deux Comtes de Brioude. La

Meffe eftant finie M' du

Parlement pafferent dans la

Grand- Chambre , où le Prélat

Officiant prit place au deſſus du

plus ancien Conſeiller. Mr le

premier Prefident le remercia

au nom de la Compagnie de la

peine qu'il avoit pris de venir

à Paris , & de fortir de fon Dio-

cefepourfaire cette ceremonie ;

il le loua de fon application à

fes devoirs , & fur tout de l'e-

xacterefidence qu'il faifoit dans
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fon Eglife ; il toucha quelque

chofe de la maniere dont il

avoit rempli fes devoirs pen-

dant le long féjour qu'il avoit

fait à la Cour en qualité d'Au-

mônier de fa Majeſté : Enfin, il

finit en lui ſouhaitant un long

Epifcopat & rempli de toutes

fortes de benedictions . Le com-

pliment de Mr l'Evêque de

Fréjus fut trés delicat , & l'é-

loge qu'il fit du Parlement de

Paris fut trouvé tres-beau. I

loüa le zele , la fidelité , & l'at-

tention continuelles de cette

celebre Compagnie pour le

bien & la tranquillité de la pa-
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trie ; & l'éloge particulier qu'il

fit de Mr le premier Préfident

fut fort applaudi. Il dit à ce

grand Magiftrat qu'il réuniffoit

en luy la vertu, les lumieres &

l'integrité des Achilles de Harlay

des Pompones de Belliévrefes

illuftres ayeuls ; que le public avoit

encore aujourd'huy la confolation

de voir revivre en luy ces grands

noms, autrefoisfichers aux Fran-

çois, &fi venerables à toute l'Eu-

rope que le fang de ces dignes

1. Chefs de la Justice qui couloit

dansfes veines faifoit tomberfur

fa tefte avec encore plus d'abon-

dance les benedictions de tous les

:
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peuplesde cette grande Monarchie.

Cedifcours reçût de grands ap-

plaudiffemen
s.

ges ,

Le Lundy fuivant on fit l'ou-

verture des Audiences. M' Le-

nain , ſecond Avocat general ,

fit un tres- beau diſcours qui

reçut de grands applaudiffe-

mens. Il y fit voir les avanta-

l'utilité & la neccffité de

La Juftice: Sans la Justice , dit- il ,

toutferoitbouleverfe dans le mon-

de, toutferoit dans la confuſion ;

le plus fortferoit la loy au plus

foible ; l'injustice domineroit fur

le jufte enfin la terre dont Dien

reglé lepartage entre les hommes,a
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deviendroit fouvent celuy de la

violence le fruit de l'iniquité.

Mais , ajoûta-t-il , cette Justice ,

toute defcenduë qu'elle eft du ciel ,

toute neceffaire qu'elle eftaux hom-

mes , doit estre refferrée dans de

certaines bornes , puifque portée à

un certain point , elle ceffe d'eftre

Juftice ; & qu'adminiftrée avec

une tropgrandefeverité , elle de-

genere en une espece de cruauté :

C'est donc à la contenir dans de

juftes temperammens que le Ma-

giftrat doit employerfa prudence

feslumieres. Cet Avocat ge-

neral defcendit là- deffus dans

de grands détails , qui luy don-
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nerent lieu de faire beau-

coup de reflexions , qui furent

trouvées tres judicieuſes. En

peignant le miniſtere des Avo-

cats & celuy des Procureurs , il

parla vivement des détours &

des artifices dont ils envelop-

fi fouvent le droit des
pent

Parties : De là viennent, dit-il ,

procedures dont la troifiémege-

neration ne voit quelquefois pas

la fin ; de la procedent ces haines:

hereditaires dans lesfamilles , &

ces diffenfions que la chicane entre-

tient , qu'elle nourrit & qu'elle.

perpetuë. On peut dire que la

Juftice ainfi adminiftrée eft bien
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éloignéede la pureté defa four-

ce & qu'elle n'eft plus un Fille

du Ciel ; ce n'eft plus undon

que Dieu a fait aux hommes ,

& ce n'eft plus une regle de

conduite pour eux . Toutes les

reflexions que ce Magiftrat fit

dans cet endroit , furent tres-

fortes , & plurent beaucoup à

tous ceux qui les entendirent .

M' le premier Prefident parla

aprés Mr Lenain ; cegrandMa-

giftrat le fit avec toute la di-

gnité qui caracteriſe toutes fes

actions. Il donna une idée d'um

bon Magiftrat , dont on trou-

ve l'original dans celuy qui la

Novembre 1705. Y
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donnoit ; cetre droiture infle-

xible ; cette fermeté à toute:

épreuve ; cette attention con-

tinuelle à tous fes devoirs ;

cette exactitude dans la difcuf-

fion du droit des Parties , for-

ment à la verité le portrait du

Magiftrat , dont Mr le premier

Prefident donna:l'idée mais elles

font en même temps celuy du

chefdu plus augufte Tribunal

du monde. En parlant aux

Avocats , aux Procureurs , &

aux autres Officiers de la Jufti-

ce , il leur donna des avis con-

formes aux remontrances de

Mr l'Avocat general ; il les ex-

4
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horta d'abreger autant qu'ils

pourroient la procedure , de

ne la point enveloper dans des

détours artificieux , de ne point

obfcurcir le droit des Parties ,

& de ne le point affoiblir par

de vains traits d'éloquence. On

ne peut
rien entendre de plus

fort que tout ce que ce grand

Magiftrat dit fur ce fujer , &

on avoit la confolation de

voir que dans cette occafion

fon cœur eftoit plein de

tout ce qu'il difoit ; puifque

jamais Magiftrat n'a donné

plus de foins que luy à l'admi-

niftration & au bon ordre de

Y ij
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la Juftice. Ces deux difcours

furent écoutez par une nom-

breufe Affemblée , dans laquel

le il fe trouva beaucoup d'é-

trangers.

Le Vendredy de la mefme fe-

maine , on fit les Mercuriales.

à huis clos , & toutes les Cham-

bres affemblées . Tous les Prefi-

dens & Confeillers eftoient

dans le Parquet , les Prefidens

des Requeftes & des Enqueftes

dans les fieges hauts , à main

gauche ; de maniere qu'ils

eftoient hors de rang , à cauſe

des difficultez qu'il y a pour le

rang entre les Prefidens & les

J
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Confeillers dela Grand-Cham-

bre. Quelques Etrangers de

confideration qui eftoient en-

trez par faveur , eftoient dans

les fieges hauts qui font dans

le fonds , &fur lefquels ſe met-

tent les Prefidens à Mortier &

les Confeillers Clercs ; mais ils

eftoient cachez d'un rideau. M

a

le premier Prefident parla le

premier ; il pria la Cour de fe

fervir du droit de cenfure au-

quel ce jour-là eftoit confacré,

pour luy donner des avis fur

les fautes & les negligences , où

fongrand âge , fes longues in-

firmitez & les forces épuisées.
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par de longs travaux , pour-

roient l'avoir fait tomber. (Ce.

font les termes dont fa mode->

ftie l'obligea de fe fervir . ) Il

dit que dans l'âge où il eftoit ,

il ne pouvoit conferver cette

même vigueur & cette même

vigilance qui font fi neceffai-

res dans l'adminiſtration de la

Juſtice; & il pria la Cour , non.

feulement dans ce jour , mais

dans tous les autres qui compo-

feroient le cours de fa vie , de,

luyfaire des remontrances , de

luy donner des confeils & de le

redreffer fur les negligences ,

&fur les autres défauts qu'elle
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auroit remarqué dans fa con-

duite. Ces exemples d'humilité

dansun auffi grand Magiftrat

doivent eftre d'un grand poids.

M' Portail , premier Avocat

General , prononça enſuite un

difcours , qui fut trouvé d'une

grande beauté & d'une grande

delicateffe. Il parla de deux for-

tes de negligences ou indiffe-

rences , & de deux fortes de

langueurs dans les Magiftrats

à l'égard de l'adminiſtration de

la Juftice ; une indifference &

unc langueur qui font caufées

le mouvement impetueux

des paffions ; une indifference

par
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& unelangueur , qui font pro-

duites par les mouvemens d'u-

ne ambition fans bornes ; &

enfin une indifference & une

langueur qui font caufées par

l'amour exceffif du repos

lorſqu'on eft ufé par les paf-

fions , ou lors qu'on fe trouve:

dansunétat qui ne permetplus

de fuivre leurs mouvemens dé-.

reglez , & qu'elles font plus é-

teintes qu'affujetties . Cet Avo-

cat General dépeignit avec de

vives couleurs , l'indolence où

tombentpour l'exercice de leur

miniftere ces jeunes Magiſtrats,

que le torrent des plaifirs em

porte,
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porte, ou qui n'ont d'autre gui-

de pour la conduite de leur vie

que les vues intereffées d'une

ambition fans bornes. Ilspor-

tent , dit-il , au Palais , & dans

le fanctuaire de laJustice , un ef-

pritentierement diffipépar le mou-

vement des plaifirs, & par l'at-

tente de la volupté , ou par des

projets vagues de for.une. Dans

cettedifpofition ils nefuivent dans

le cours des déliberations ou que le

gros des opinions , ou que

miereidée qu'ils ont faifie , ou que

la décifion du cheffur lequel ils

déchargent de tout le poids de l'at-

tention ; contents defon exactitude "

Novembre 1705 Ꮓ

la

pre-
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de fa vigilance dans la difcuf-

fiondes affaires& dans la décou-

verte de la verité , ils ne veu-

lent pas prendre la peine de

la chercher eux-mefmes. Il pei-

gnitenfuite ces jeunes Magif-

trats , qui prennent pour mo-

dele dans leurs manieres , dans

leur langage & dans leurs ufa-

ges , les gens du monde les plus

diffipez , & ceux quele vulgaire

diftingue des autres par un

nom particulier. Cequece Ma-

giftrat dit enfuite de ceux qui

n'entrent dans les Charges que

par des vues d'ambition , qui

ne s'y conduifent que par ces
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mêmes vuës , qui paffent leur

vie à former des projets dont

ils ne verront jamais l'execu-

tion , & qui en les occupant de

mille chofes vaines & inutiles ,

les détournent de la feule qui

devroit faire tout le fonds de

leur attention. En parlant de la

langueur & de l'indifference

caufées par l'amour du repos

il fit voir que cette langueur &

cette indifference eftoient d'au-

tant plus à craindre ,
craindre , qu'on

prenoit moins de foin de s'en

garentir , que fous l'appas d'u-

ne vaine Philofophie , qui en-

feigne que le repos eft le plus

Z ij
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defirable de tous les biens , on

fe déroboit à fes devoirs effen-

tiels , en croyant ſeulement ſe

dérober au monde & à-fes at-

traits feducteurs. Tranquilles

dit-il,enparlant de ces fortes de

Magiftrats ,fur le mal qu'ils ont

évité , ils ne tremblent pointfur

le bien qu'ils ont manqué de faire.

Il fit voir que la vie du Magi-

ftrat cftunevie agiffante , enne-

dumie du
repos , autant que

mouve
ment des paffion

s
. Tout

ce qu'il dit fur cette espece de

moleff
e , dont le comm

un des

Magift
rats travail

le d'auta
nt

moins à fe garent
ir , qu'il l'en-
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vifage comme une vertu , &

une vertu propre à fon état ,

fut tres recherché. Ce difcours

fųt fort applaudi , non feule-

ment à caufe de la beauté des

penſécs , &du tour que le Ma-

giftrat qui le prononçoit leur

donna; mais auffi à caufe de la

beauté de l'élocution , & de la

grace dont il fut prononcé,

puifqu'on peut dire que juf-

qu'au ton &au fon de la voix ,

tout y plaifoit. Le Greffier du

Parlement lut enfuite à haute

voix les Réglemens de la Cour.

La lecture de ces Réglemens

eftant finie , M le premier. Pre-

Z iij
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fident fit un ſecond diſcours

beaucoup plus étendu que le

premier. Il reprit le même fujet

qu'avoit traitté M' l'Avocat

General ; il fit voir d'une ma-

nieretres-fenfible les triftes ef-

fets de la moleffe & de la lan-

gueur
où tombe le Magiftrat

dans l'exercice de fa Charge.

Ilparla enfuite du deffein qu'il

avoit eû de fe retirer , pour

mettre un eſpace entre le tu-

multe des affaires & la mort

qui eſt toujoursfubite , dit-il , à

l'égardde ceux qui n'y mettent pas

cet espace ; mais qu'il eftoit obligé

d'y refter par le commandement



GALANT 271

exprés de Sa Majefté ; qu'il obéif-

foitd'autantplus volontiers àfon

Prince , qu'il regardoit ce comman-

dement comme une Loy même de

Dieu. Il ajouta cependant , qu'a-

prés 17 ansde travail dans l'exer-

cice defa Charge , & aprés plu-

fieurs années d'un long fervice

dans d'autres Charges de la Com-

pagnie, il auroit crú pouvoirjouir

de quelque repos ; mais qu'enfin

puifqu'il plaifoit à la Providence

& au Roy ,parla bouche duquel

elle s'expliquoit , qu'il ſe rembar-

quaftfurlamer orageufe des affai-

res , il s'y rembarquoit volontiers :

mais qu'ilprioitla Cour d'excufer

Z iiij
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les fautes & les negligences auf

quellesfongrandage & fesforces

épuifées pouvoient donner lieu.

Cuftodi Domine , dit-il enfuite

en s'adreffant à Dieu , introitum

& exitum meum. Il cita un

beau trait de Ciceron dans fes

Offices , qui remarque qu'un

Magiftrat eft heureux qui peut

conferver la dignité de la Ma-

-giftrature dans le tumulte des af-

faires ! Maisplus heureux encore,

ajouta-t'il , celuy qui aprés l'a-

voir confervéefe retire tranquille

au Port. Il fit auffi une belle ap-

plication d'un mot de Ciceron

dans un Dialogue de la vicil-
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1

•

leffe , où il introduit Caton.

Dans ce difcours , comme dans

le premier , ce digneMagiftrat

marqua , dans les termes les

plus forts & les plus foûmis ,

la reconnoiffance des bienfaits

dont le Roy l'a gratifié ; & il

fit dans tous les deux un éloge

de ce Prince , qui luy attira de

grandes loüanges.

Il faut que les difcours qui

ont efté prononcez dans tou-

tes les affemblées dont je viens

de vous parler
, ayent efté

parfaitement beaux , puifque

tout ce que je viens de vous

que
en rapporter ne font des
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efforts de memoire de quel-

ques perfonnes qui les ont

entendus ; ainfi l'on doit eftre

perfuadé que ces fragmens

qui font peut -être défectueux

en quelques endroits , joints

au corps doivent compofer des

ouvrages de la plus grande

beauté.

Je ne vous ay encore rien

dit de la priſe du Fort de

Santvlict , qui coûte aux enne-

mis beaucoup plus qu'ils

n'ont crû , puifqu'elle leur

coûte la prife de la Ville de

Dieft , des dix-fept cents hom

mes qui eftoient dans cette



GALANT 275.

place &dans le pofte d'Halen ,

& d'une partie des bagages

de leur armée qui estoient

auffi dans Dieft. Ce fuccés

eft dûàSon Alteffe Electorale

de Baviere , qui prit le parti

d'abondonner un méchant

Fort , qui n'eftoit revêtu que

de quelques Baſtions de terre,

& qui ne fe pouvoit conſerver.

Ce Prince forma le deffein ,

voyant que les ennemis pu-

blioient tous les jours qu'ils

alloient attaquer le Fort de

Santvliet, de les laiffer avancer,

& dene les point fuivre , afin

que lors qu'ils feroient affez
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les ·

avancez , il puft faire le fiege

de Dieft , fans craindre que

ennemis vinffent au fecours de

cetteplace , dont ils s'eftoient

trop éloignez pour eftre reve-

nusaffez toft , outre que pour

reprendre la route de Dieft,

ils auroient efté obligez. de

lever le fiege de Santvliet.

Dans le détail que je vous

aydonné de tout ce quis eft

paffé au fiege de Dieft , onn'a

pas rendu toute la juftice qui

étoit dûëàM' le Chevalier de

Simianes ; c'eft pourquoy je

croy devoir ajoûter icy ce qui

fuit.
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M' le Comte d'Artagnan

ayant trouvé à propos de faire

attaquer l'ouvrage détaché de

la porte de Montaigu , d'où

paroiffoit dépendre le fuccés

de ce Siege. M' le Chevalier de

Simianes , Colonel d'un Règi-

ment d'Infanterie , fe chargea

de l'emporter en une heure de

temps , à la tefte d'onze Com-

pagnies de Grenadiers qu'il

commandoit ; & M' le Comte

d'Artagnan luy laiſſa la difpo-

fition de cette attaque. Mª le

Chevalier de Simianes la parta-

gea en trois ; une à la gauche

de l'ouvrage , qui aboutifloit
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directement à la gorge , la fe-

condeaucentre ; & la troifiéme

à la droite , qui eftoit la plus

difficile , étant fort expoſeé au

feu du Rempart de la Ville: &

comme il n'y avoit point de

bréche , il fitil fit apport
er

des

échelles afin d'efcalader. Le

tout étant ainfi diſpoſé , il

donna le fignal ; & au meſme

temps les Grenadiers partirent

avec tant de rapidité , & mon-

terent à l'affaut avec tant de

fureur, ce Chevalier à leur tefte

qui les animoit par fon exem-

ple , qu'ils entrerent dans l'ou-

vrage l'épée à la main , & tuc-
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rent tous ceux qu'ils rencon-

trerent. Il feroit mal aifé de

voir un plus grand feu . L'affai-

re dura cinq quarts d'heure

les ennemis s'eftant défendus

jufques à l'extrcmité . M' le

Chevalier de Simianes fit faire

auffi-toft le logement , où l'on

dreffa une batterie qui ne fut

pas plutoft achevée , que les

ennemis battirent la Chamade,

& fe rendirent prifonniers de

guerre.

On doit remarquer que Dieſt

n'a tenu qu'un jour , & que
le

Fort de Santvliet a foûtenu fix.

jours de fiege , pendant leſ-
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quels les ennemis ont fait une

perte affez confiderable.

Monfieur l'Electeur de Ba-

viere jugeant que la Campa-

gnefiniroitpar la priſede Dieſt

& celle de Santvliet ; que
par

les ennemis eftoient trop avan-

ccz pour revenir fur leurs pas ;

qu'ils eftoient trop affoiblis ;

que prefque toute leur Cava-

lerie eftoit ruinée ; & qu'ils

eftoient perfuadez que les trou-

pes de deux Couronnes étoient

en eftat de s'opposer à tous

leurs deffeins , refolut avec M

le Maréchal de Villeroy de les

faire mettre en quartiers d'hy-
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ver : & pendant qu'elles y`ont

marché, ce Prince a efté voir

à Lille fon Alteffe Electorale.

de Cologne, fon frere , où elle

fait fon fejour. Cette Alteffe

y a demeuré incognito , & a re-

fufé abfolument tous les hon-

neurs qu'on fe préparoit à luy

rendre ; cependant on n'a pas

laiffé de tirer le canon à fonar-

rivée & à fa fortie. Pendant le

fejour que fon Alteffe Electo-

rale a fait à Lille , Monfieur l'E-

lecteur de Cologne & M le

Maréchal de Boufflers n'ont

rien oublié pour la divertir ; &

Monfieur de Cologne fçachant

Novembre 1705. Aa

a
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qu'elle fouhaitoit de voir une

Comedie Allemande , a trouvé

le moyen de luy donner ce di-

vertiffement. M' le Maréchal

de Boufflers s'eft empreffé de

fon cofté à chercher tout ce

qui pouvoit contribuer aux di-

vertiffemens de ce Prince. On

a donné plufieurs Bals pendant

fon fejour , il y a eu grand Jeu ;

on a pris plufieurs fois le plai-

fir de la Chaffe ; & M' le Maré-

chal de Boufflers a traité ce

Prince avec toute la magnifi-

cence imaginable. Il l'a accom-

pagné à ſon retour juſques à

Tournay ; ils ont chaffefur leur
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route :& eftant arrivez à Tour-

nay , ils en ont vifité les forti-

fications , qui ont efté trouvées

tres-belles , & dans un tres-bon

eftat. Enfin cet Electeur , aprés

avoir efté regalé de nouveau

avecbeaucoup defomptuofité

par M le Maréchal de Bouf-

Hlers , ce Maréchal prit congé

de fonA. Electorale,qui retour-

na à Bruxelles , où elle a efté

reçue avec beaucoup de joye

& de grands applaudiffemens ;

toute la Ville ne pouvant ceffer

de louer un Prince , qui par

prudence & par les grands

mouvemens qu'il n'a point cef-

fa

Aaij
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fé de fe donner , a trouvé le

moyen d'empefcher que les

ennemis , aprés leur entrée dans

les Lignes , ne fe rendiſſent

maiftres de cette Capitale du

Brabant.

Le Vendredy 13. Novem-

bre , l'Academie des Infcri-

ptions&des Medailles , recom-

mença fes Séances par une Af-

femblée publique , dans laquel-

le M' Danché, connu par plu-

fieurs Tragedies en Mufique ,

qui ont eu beaucoup de fuc-

cés , ouvrit la Séance par la lec-

ture qu'il fit d'une Diſſertation

de ſa compoſition , touchant
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Ies repas des Anciens . Elle étoit

remplie de traits agréables d'é-

rudition ; & tous les Paffages

qu'il cita de nos plus celebres

Auteurs , firent beaucoup de

plaifir. Il en rapporta plufieurs

tirez des ouvrages de Platon ,

fur les Feftins fympofiaques

où les anciens Philofophes fe

trouvoient moins pour boire

&pour manger, quepourpar-

ler avec plus de liberté & d'en.

joüement des hautes Sciences

& des plus grands fujets de la

Morale. Apulée , Athenée , Lu

cien , & tous les anciens Au-

teurs qui ont écrit ſur cetto
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matiere , furent amenez dans

cette Differtation ; celle du Pere

Fronteau , Chanoine Regulier

de Sainte Genevieve , fur l'an-

cienne maniere de fe faluer à

table , & qui a paru depuis peu

par les foins de M' de S. Fla-

chard-de-Saint Sauveur , nefut

pas oubliée.M' l'AbbéBignon,

en refumant tout ce que M

Danché avoit dit , luy donna

de grandes louanges , fur la fe-

condité de fon genie , & parti-

culierement fur le fuccés des

Pieces qu'il a données au pu-

blic.

Aprés M' Danché , M' Gros
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deBoze lût un difcours fur les

recompenfes & les marques

d'honneur que les Grecs & les

Romains accordoient à ceux

qui fe diftinguoient dans les

fciences ou dans l'art militaire.

Il remarqua d'abord , que

quelque eftimable quefuftla vertu

par elle - mefme , on avoit jugé

prefque dans tous les temps , que

Jon nom
nom feul & fes charmes ne

fuffifoient pas pour engager les

hommes à la fuivre que c'est ce

premier aveu de la foibleffe bu-

maine qui introduifit l'ufage des

marques exte-recompenfes & des

rieures degloire de diftinction &
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qu'ainfi l'honneur devint le che-

min ordinaire de la vertu , contre

l'idée de ce Sage , qui bâtiſſant un

temple àchacune deces Divinitez,

les joignit l'un à l'autre les

difpofa de maniere,que
l'on nepou

voitentrer dans celuy de l'honneur,

fanspaffer par celuy de la vertu.

Que ce fuftpour excitercette noble

paffion dans le cœur de leurs Ci-

toyens , qu'Athenes & que Rome

commencerent à tirer le marbre

le porphyre des carrieres ; qu'elles

apprirent àfondre l'or , l'argent&

le bronze , & qu'elles en dreffe-

rent ces Monumens ingenieux ou

fuperbes , qui font encore aujour

D huy
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1

d'huy le fujet de noftre admira-

ration.

par

Il parcourut enfuite avec

ordre les differentes efpeces des

recompenfes que les Grecs &

les Romains accordoient à ceux

qui fe rendoient celebres

une fageffe profonde , par un

efprit jufte , ou par une valeur

éprouvée. Statues,Infcriptions,

Medailles , Couronnes Civi-

ques , Murales , Caftrenfes ,

Navales ou Claffiques , Brace-

lets , Chaifnes d'or , Colliers ,

Ornemens d'hommes & de

chevaux , Javelines , Etendarts,

Acclamation
s , Eloges func

Novembre 1705. Bb
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bres , Apotheofes ; tout cela

entra dans ſon ſujer.

La connoiffance que M' de

Boze a de l'antique , luy fit rap-

peller tres -à - propos
les plus

précieux Monumens,dans tous

les endroits où ils pouvoient

fervir de preuves , ou d'orne-

ment à fon difcours.

a

C'est ce que remarqua fort

bien M' l'Abbé Bignon dans

la réponſe qu'il fit à M' Gros-

de-Boze. Il en rapporta , àfon

ordinaire , tous les endroits les

plus remarquables ; & ce qu'il

y ajoûta fit un extréme plaifir

à toute l'Affemblée , qui ne
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pouvoit fe laffer d'admirer la

preſence d'efprit & la memoire

de ce fçavant Abbé.

M' de Boze eft connu par

plufieurs Differtations fur les

Medailles , qui font forties de

fa plume depuis unan ou deux,

La premiere qui a paru de luy,

eft une Lettre , adreffée au Pere

de Chamillart ,fur une Medail-

le qui eft dans le Cabinet de

ce Sçavant Jefuite. Nous avons

obligation de la publication de

cette piece au même M' de S.

Sauveur dont je viens de parler.

M' de Boze compofa au com-

mencement de ce fiecle unTrai

Bbij
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té historique du Fubilé des Juifs ;

& cet ouvrage fut tres-eftimé.

Une année ou deux auparavant

il avoit prononcé à Lion fa

patrie , le Difcours Confulaire

que l'on fait toutes les an-

nées,la veille de la Fefte de Saint

Thomas , à l'élection des Eche-

vins de cette Ville. Cettepiece

d'Eloquence fut tres- applau-

die.

y

Ml'Abbé Maffieu,qui par-

la en fuite , avoit choifi pour

fujet de ſon diſcours , la défen-

de la Poefte. Quelque temps.

auparavant , il avoit lû à cette

illuftre Compagnie le com-

fe
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mencement d'un ouvrage , au

quel il travaille ; c'eft l'Hiftoire

dela Poëfie Françoife . L'Apo-

logic dont nous parlons , y

doit fervir de Préface. Dans

cette Diſſertation il répondit à

ce qu'autrefois Platon , & à ce

que , dans ces derniers temps ,

-M' leFevre & lePereLami ont

publié contre la Poëſie. Il re-

futa ces fçavans hommes avec

tous les égards qui leur font

dûs ; & en combattant leurs

fentimens , il fit voir par

tout un fort grand reſpect

pourleurs perfonnes . Il remar-

qua que tous les reproches

Bb iij
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qu'on fait à la Poëfie , peuvent

fe reduire à deux principaux:

On prétend qu'elle cft propre

à gafter l'efprit & à corrompre

le cœur. Il juftifia fur ces deux

accufations , cette partie des

belles lettres qui a toujours

paffé pour la plus agreable ; &

montra quefi on la confidere

dans la pureté de fa premiere

inftitution elle peut étre la

plus utile.

Ce Difcours qui auroit pû

ennuyer , s'il n'avoit efté que

mediocre , puifque la lecture

que M l'Abbé Maffieu en fit,

prolongea d'un quart d'heure
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ges

1 le temps ordinaire des Aſſem-

blées , parut encore trop court

à tous ceux qui l'entendirent ,

& luy fit donner mille loüan-

fur la force de fes preuves

& fur la nobleffe de fon ftile.

On conçut de là une grande

idée de la beauté de l'ouvrage

auquel il doit fervir de Préface ,

& il ne peut eftre donné au

public affez toft pour fatisfaire

l'impatience que les Amateurs

de la Poëfic ont de le voir ; & à

qui la Poëfiene plaift- elle pas ?

CM l'Abbé Bignon , Prefi-

dentde l'Academie , refuma , à

fon ordinairé , tout ce qui avoit

B b iiij
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efté dit par les trois Academí-

ciens,avec la facilité & la net-

teté d'efprit qui le font admi-

rer toutes les fois qu'il parle

fans prémeditation dans ces

fortes d'Affemblées.

Cet Abbé declara que s'il

eftoit refté du temps , on au-

roit lû une quatrième piece ,

dont l'Affemblée auroit efté

fatisfaite.

Le Samedy 14. du même¹

mois , l'Academie des Sciences

recommença fes Affemblées

& en tintune publique. La coû

tume de cette Academie eft

que lorfqu'elle a perdu unAca- i
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demicien , le Secretaire en fait

un éloge dans la premiere

affemblée publique d'aprés la

mort. Ces éloges font hiftori-

ques , & non pas des efpeces

d'Oraifons funebres , où l'on

déploye toutes les voiles de

l'éloquence. Comme il étoit

mort depuis le mois d'Aouft

deux Academiciens , l'un ,M

Bernoulli , Profeffeur en Ma-:

thematique à Bafle , Affocié

étranger , tresfameux Geome-

tre; & l'autre ,M' Amontons ;

qui , quoyquejeune , avoit déja

grande réputation dans ↑

les Mécaniques , & qu'ily avoit

unce
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fait de grandes & utiles décou

vertes:M' de Fontenelle ,felor:

le devoir de fa place , fitl Hif

toire de leur vic , & principale

ment de leur vie fçavante. M

Bernoulli avoit cfté mis au

nombre des Penfionnaires

étrangers de l'Academie en

1699. lorſque le Roy rétablit

cette Compagnie. Il étoit frere

aîné de M Bernoulli , Profef

Mathematique à Gro-feur en

ningue. Il fe fervit du premier

ufage qu'il avoit pû faire de fa

raifon , pour l'étude de la Geo.

metric,&depuis ce temps-làjuf

qu'à celuyde fa mort , le cours
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de fa vie fut une étude conti-

nuelle de cette Science . Il y

fit de figrands progrés , qu'il a

toûjours paffé pour un des plus

grands Geometres de l'Europe.

Un des premiers ouvrages de

M' Bernoulli , fut une differta-

tionfur la fameufe Comete qui

parut en 1680. & fur laquelle

M' Bayle publia des Reflexions

dont il vient de donner tout

recemment la fuite. M' Ber-

noulli faifoit voir dans fon ou-

vrage , que le mouvement de

ce Phenomene , qu'on appelle

Comete , eft fi regulier , quepar

une fupputation tres - exacte
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qu'il a faite, il prétend que la

même Comete qui parut en

1680. doit reparoîtreen 1717.

& ainfi il conclut que ce Phe-

nomene n'eſtpoint un figne de

malheur , comme le commun

du peuple le croit ; mais pour

ne point revolter ce même pu-

blic , & ne point trop aller con-

trefes préjugez , il prétend que

la mauvaiſe influence eftdans la

queue de la Comete , & non

dans le corps , & qu'ainfi la

queue n'eftant qu'accidentelle

à ces Phenomenes , ce n'eftpas

proprement du corps de ce

Phenomene dont il faut tirer

܂ܐ
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de mauvaiſes inductions. M

deLeibnits avoit mis dans fon

Journal de Leipfic quelques

pieces , où il montroit de loin

la Methode des Infiniment pe-

tits , & il en faifoit fentir l'u-

tilité d'une maniere à faire

fouhaitter aux Geometres ,

que quelque habile homme

s'appliquait tout de bon à la dé-

couverte de cetteMethode :M

de Leibnits n'en ayant pas par-

lé à fonds , & ayant feulement

fait connoître fa poffibilité.

M Bernoulli de Bâle & M

Newton Philofophe Anglois,

excitez par les premieres avan-
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ces de M de Leibnitz , tra-

vaillerent indépendament l'un

de l'autre & à l'infçu de M

de Leibnitz , & à force de cal-

culer ,ils trouverent enfin cette

methode fi précieuſe & au

moyen de laquelle on rend

fenfibles les queftions les plus

épineufes de la Geometrie. M

de Leibnitz avoüa,dans lafuite,

que cette découverte eftoit

dûë à cesM" &qu'il n'en avoit

efté que l'occaſion . Ce fontles

principes de ces trois excellens

Geometres que fcu M'le Mar¹¹

quis de l'Hopital a redigés en-

fuite dans fon excellent traité
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des Infinimentpetits . M' de Fon

tenelle fit le détail de quelques

effais que M' Bernoulli avoit

publiez fur la Geometrie , &

de quelques autres ouvrages

qu'il a donnezau public ; il par-

la fort de celuy où ce Philofo-

phe n'avoit fait que mettre la

derniere main avant ſa mort ,

& qu'il n'a pas eu le plaifir de

voir imprimé. M's Bernoulli

s'envoyoient fouvent des Pro-

blêmes pour les refoudre , &

cette petite émulation entrete-

noit parmy eux une ardeur

pour l'étude, qui avoit contri-

bué à en faire deux grands

rs



304 MER
CUR

E

Geometres. En dernier lieuM

Bernoulli qui vient de mourir

avoit propofé un Problême à

fon frere, en luy offrant une

groffe fomme d'argent , s'il en

donnoit la folution, M Ber-

noulli de Groningue la donna

à la verité ; mais il ne la donna

pas avec toute l'étenduë que la

matiere le demandoit ; ainfi M

Bernoulli de Bâle y ajoûta une

grande Analyſe. Aprés cet élo-

ge , M' de Fontenelle lût celuy

de M' Amontons , Eleve de

l'Academie des Sciences , &

mort depuis deux ou trois mois

dansunâgepeu avancé. Il étoit

fils d'un Avocat de Rouen ; & il
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eftoit né auvec un gouft natu-

rel pour les Mathematiques ,

qu'il avoit toûjours pris fon

de cultiver.M' de Fontenelle fit

remarquer que la fürdité de

M'Amontons avoit augmenté

l'inclination qu'il avoit pour

les Sciences abftraites . Sembla-

*· ble , dit-il , à ce Philoſophe quiſe

creva lesyeuxpour mediter avec

plus de loifir moins de diftrac-

tion fur les merveilles de la natu-

re. M Amontons avoit fait di-

vers ouvrages , dont peu ont

vû le jour ; mais ceux qui ont

parû fourniffent des preuves de

fon habileté & de fon exacti-

Novembre 1705. Cc
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tude dans l'étude qu'il faifoit

M' l'Abbé Bignon qui prefi-

doit , refuma ce que Mr de

Fontenelle venoit de dire fur

ces deux Academiens. Il re-

marqua à l'égard de M' Ber-

noulli , que rien ne pouvoit eftre

plusglorieux à unProfeffeurétran

ger, & qui avoitparu mener une

vie affez obfcure, que d'eftre loué

dans le Palais d'ungrandRoy, &

jufque dans fon appartement. Et

aprés avoir donné à Mr Amon-

tons,les louanges qu'il meritoit,

il marqua le Mardy 17. No-

vembre pour le jour du Service

que l'Academic s'eft obligée de
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» que

faire faire aprés la mort de fes

Academiciens : Bien fâché , dit

cet Abbé , la difference de

fentimens nous empêche de rendre

ce mêmedevoir àMrBernoulli..

Mr Varignon , Profeffeur

en Mathematique au College

des Quatre-Nations , lut en-

fuite une Differtation fur la ra-

refaction de l'air , & pour ren-

dre plus fenfible ce qu'il dit , il

avoit tracé des figures qui pou

voient donner quelques con-

noiffances des veritez geome-

triques. En parlant de la pefan-

teur de l'air , & de la pefanteur

même du vuide , s'il eft cro
ya-

Ccij
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ble qu'on ait pouffé les décou

vertes jufqu'à lameſure du vui-

de , il s'étendit beaucoup fur

les Termometres , Barometres ,

&c. & parla fort du Termo-

metre de Florence. Dans le

cours de cette Differtation , Mr

de Varignon rappella un ou-

vrage qu'il avoit fait il y a quel

ques années , & il en promit un

furla même matiere. Mr Vari-

gnon dit que le Manometre

qu'il a inventé doit fervir àme

furer exactement les differens

degrez de la rarefaction ou de la

condenfationde l'air, & à com

parer non-feulement les diffe
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rentes conftitutions que peut-

avoir à cet égard,l'air d'unmê

me Pays , mais celles que peut

avoir en même temps ou en

differens temps , l'air de deux

pays differens.

Enfin Mr de Tournefort lut

un Difcours fur les maladies.

des Plantes , & rapporta des

chofes fort curieufes , & fort

recherchées , &,entre-autres,la

maniere dont les Grecs de l'Ar

chipel font de bonnes figues

par le moyen des figues fauva-

ges. Ce que Mr l'Abbé Bignon,

en refumant ce Difcours , ap

pella fort agreablement Ma
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nufacture de Figues. Ces trois

Difcours qui tinrent toute la

Séance , furent , à l'ordinaire

fuivis des reflexions de cet il-

luftre Abbé, qui en ces occa-

fions parle fur le champ avec

autant d'agrément , de politef

fe, & de profondeur , que s'il

avoit longtemps étudié ce qu'il

doit dire.

Je ne dois pas oublier que

Mr Tournefort , en parcou

rant les diverfes maladies des

Plantes , fit voir d'où elles naif-

foient , & les remedes qu'on

pouvoit y apporter ; & onju

gea par tout ce que dit cet ha-
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bile Medecin , que tout fes

foins & fes longs voyages ne

luy ont pas efté inutiles & qu'il

en a rapporté une parfaite con-

noiffance de la nature. Ce qu'il

dit fur tout , fur la moififfure

des Plantes , & le moyen qu'il

propofapourl'éviter , fut écou

té avec attention de toute

l'Affemblée. Il promit dans le

cours de cette Differtation un

Traité d'Agriculture raiſon-

né , & une Relation de fon

Voyage;& Mr l'Abbé Bignon,

en refumant ce qu'il avoit dit ,

le fomma au nom du Public

de tenir fa parole. L'heure
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laquelle eft fixée la fin de l'Af

femblée , ayant fonné , on ne

pût faire la lecture d'une qua-

triéme Differtation.

Quoiquejevous aye déja parlé

du difcours prononcé par M

Portail , le jour de la Mercu-

riale , je crois vous en devoir

parler une feconde fois ; ce que

le hazard a fait tomber entre

mes mains , meparoiffant fort

jufte & fort fuivi ; le voici.

M' Portail fe propofe dans

ce difcours de combatre la

langueur & l'indifference du

Magiftrat. Lapremiere periode

que vous allez lire développe

nettement
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hettementfonfujet. Il dit que

s'iln'eſtpoint d'écœuilde plus dan-

la
gereuxpour vertu que la mol-

Leffe e le relafchement il n'eftpoint

d'ennemi plus à craindre que l'ef-

prit de langueur & d'indifference

dans les fonctions de la Magiſtra-

`ture. Il fit voir enfuite que l'hom

me eftant népour agir , &formé

des mains de Dieu mesme , l'acti-

vité de fon cœur doit leporter vers

quelque objet qui réponde à l'ex-

cellence de fon origine ; Placé au

milieu du monde, tout cequi l'en-

vironnefemble luy annoncerfans

ceffe que rien n'eft inutile dans la

nature c.Dans les differents états

Novembre 1705. Dd
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qui partagent le monde , l'intereft

feul empêche qu'on ne demeure

dans la langueur & dans l'in-

difference. Si , par exemple , un

Peintre , unSculpteur& un Arti-

fan n'employent pas tout leur ef-

prit , & toute leur adreffe , le

publicfe vangeparle mépris qu'il

fait de leurs ouvrages, condam-

ne à l'indigence ceux qui fe font

livrez à lapareſſe. Le Magiftrat

feul n'eftpas conduitpar l'efperan-

ce d'un gainfordide ; deflors

qu'il ouvrefon cœur à l'intereft ,

il fe rend indigne de l'eftre. De-

meurera-t-ildoncfeuldans cet eftat

de langueur & d'indifference ,
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parce que ce n'eftpas luy , mais la

Fuftice qui fouffre des fautes qu'il

commet ? L'amour feul de lafufti-

ce le doit foutenir , c. Mr Por-

tail fit enfuite les
portraits de

trois ou quatre fortes de Ma-

giftrats, qui demeurent indiffe-

rens pour la Juftice. On en voit

d'abord,dit-il,quifont
Magiftrats

avant que d'avoir pense à le

devenir; ils regardent leurChar-

ge comme un amuſement honnefte ;

ils font appliquez à toute autre

chofe qu'à ce qui regarde leur em-

ploy , livrez àleursplaiſirs. Etpar

là fe mettant dans lerang desper-

fonnes les plus viles , que
les mé-

Ddij
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mesinclinations rendent leursfem

blables , ils ne reclament la Magif-

trature que lorsqu'ils la déshono-

rent. S'agit-il de donner leur opi-

nion fur une affaire difficile ? ils

s'en tiennent à celle d'un Magif

trat éclairéfansenavoirpenetré les

motifs ils penfent comme luy ,

parce qu'ils ne fe font pas donnez

lapeine de penfer eux-mêmes. On

en voit d'autres , pourſuivit-il ,

qui connoiffent à la verité tous

leurs devoirs , mais qui regardent.

leur Charge comme un titre fpe-

cieux pour autorifer leur vanité.

Ce ne fontpas des Magiftrats qui

s'appliquent pour l'amour de la
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5 Justice ce font des ambitieux qui

travaillentpour leur propre gloire.

Ainfi l'amour des plaifirs dans les

uns, l'amourde la gloire dans

·les autres , les rendent également

indifferens pour la Justice. Ily en

à d'autres qui font revenus des

plaifirs , & qui nefont pas tou-

chez de l'ambition ; ils fe conten-

tent de ne point faire d'injustice

criante , & croyent avoir remply

leurs devoirs quand ils n'ontpoint

commis les prevarications les plus

marquées. Commefi le Magiftrat

n'eftoit pas obligé non -feulement

de nepas faire le mal , mais auffi

de faire tout le bien qu'il peut;

D'd iij
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car il ne fautpas s'y tromper , te

vice à découvert n'inſpire que de

l'horreur; & plus un précipice eft

profond, plus on afoin de l'éviter.

Un honnefte homme eft rebutépar

les feules apparences du mal; mais

on doit fe donner plus de garde

de cet eftat de langueure d'indif-

ference qui n'attaque pasfi ouver

tement laJustice, &c. Enfin , on

en voit qui font les efpritsforts :

Il n'eft pas d'eftat plus heureux,

difent-ils , que celuy de l'indif

ference ; c'eft le feul où le fage

peut jouir de fa vertu ; infenfi-

ble à tout , rien ne le trouble,

&c. Mais n'apprendront - ils ja-

1
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mais , ces faux Sages , que rien

n'est plus contraire à la raison que

Lindifference?Que toute la nature

nousprêche l'action , & c. Et cela

fi vray , qu'ils font obligez de

chercher un prétexte dans lafoi-

bleffe de l'homme , pour excufer

leur indifference. L'homme n'eſt

fans imperfection , ajoû

tent-t-ils , le plus parfait cft ce-

luy qui en a le moins ; faut-il

eftre furpris s'il commet des

fautes & peut-il même n'en

pas commettre ? L'homme n'eft

pasfans imperfection , il eft vrays

mais c'estpour cela qu'il doit s'ef-

forcer davantage de fe rendreplus

Dd iiij
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parfait il fera toujours affez de

fautes fans y penfer. C'eft ainfi

que ces perfonnes du plus puiffant

motifpour réveiller leur pareſſe ,

enfontun titre pour autoriſer leur

indifference. Mr Portail finit par

un beau portrait du veritable

Magiftrat Quefi fes forces dimi

nuënt , dit cet Avocat General

fon zele n'eft point rallenti ; & s'il

eft privépar un accident imprévu

de la clarté dujour , les lumieres

defon esprit ni enfontqueplus bril-

lantes. Il fit en paffant l'éloge

de Mr Maunourry, Confeiller

de la Grand Chambre , aveu-

gle & mort depuis peu. Qu'in
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acceffible aux objets exterieurs qui

pourroient le diftraire , fon amefe

recueille toute en elle-même , &

elle eft entierement appliquée à la

Justice , & c. Enfin fes dernieres

paroles reprefenterent les idées

nobles qu'on doit avoir d'un

Magiftrat Qu'il doit fe fouve-

nir qu'il n'eft pas né pour luy ,

mais pour Le Public; non pour

jouir d'un repos inutile , mais

pour le procurer aux autres : Que

refponfabledu malqu'ilfait , ilfe

rend coupable du bien qu'il ne fait

pass Ques'ilnepeutpas faire tout

lesbien qu'il defire , il doit defirer

tout le bien qu'il peutfaire
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L'Article où je vous parlois

de Monfieur le Duc de Ven-

dofine dans ma derniere Let-

tre, finiffoit à la prife de Son-

cino. Monfieur le Prince Eu-

gene jugeant bien quece Pria-

ce , qu'il eft difficile d'arrefter

lorfqu'il eſt une fois en mou-

vement , n'en demeureroit pas

-là , ſe retira , auffi-toſt aprés la

prife de Soncino , à Calzo prés

d'Urago. Cependant Monficur

de Vendofme fit faireun Camp

retranché & palliffadé , depuis

Soncino jufqu'à l'Oglio, pour

couvrir les deux Ponts qu'il

avoit fait conftruire fur cette
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riviere , & conferver en même

temps la communication avec

Soncino. Il fe preparoit à pour-

fuivre les ennemis , & toutes

chofes eftoient preparées pour

cela ; mais il fut arreſté par le

débordement de l'Oglio, dont

les eaux rompirent les Ponts

que ce Prince avoit fait conf

truire fur cette riviere. Ces

obftacles ne l'obligerent pas à

quitter fondeffein ; & il donna

auffi- toft des ordres afin de ré-

tablir promptement le dom-

mage queles eaux avoient cau-

fé aux Ponts fur lesquels il

devoit paffer, ayant fait venir
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pour cet effet des Batteaux fur

quantité de Chariots , de Piz-

zighitone & d'Uftiano . Le def-

fein de Monfieur de Vendof

me eftant de forcer les ennemis

à repaffer l'Oglio , il auroit dû

eftreC
o
n
t
e
n
t

de le
ur

re
tr
ai
te

precipitée ; ces fortes de retrai-

tes caufant toûjours beaucoup

de perte à ceux qui les font :

Mais ce Prince ne laiffa pas d'ê-

tre chagrin d'apprendre qu'ils

s'eftoient retirez , fon deffein

eftant de les engager dans un

combat avant leur retraite. Ils

ne laifferent pas neanmoins de

fouffrir prefque autant ques'ils
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avoient efté battus , puifque les

Ponts qu'ils avoient à Calzo

furent auffi rompus
& que

plufieurs de leurs Soldats fu-

rent noyez. Ils mirent leur droi-

tc à Urago , & leur gauche à

Caftel de Covadi , & un Navil-

le devant eux croyant toû-

jours fe voir pourſuivis par

Monfieur de Vendofme.

Vous trouverez la fuite de

ce qui s'eft paffe ep Lombardic,

dans la Relation fuivante.
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Au Camp de Cividato , le 11°

Novembre.

2

Monfieur le Duc de Vendof-

mepartit le 8. de Ticengo , avec

40. Bataillons , 18. Efcadrons

huit pieces de gros canon ;

reste de fa Cavalerie can-

Tal

tonnée aux environs de Soncino

onze Bataillons dans la Ville ,

dans la communication de la-

dite Ville à l'Oglio. Il répandit

fes troupes depuis Fumenengojuf

qu'à Palazzuolo , & mit fon

quartiergeneral à Cividato,qui eft

au centre de ces autres quartiers. Il
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a chaffé ce que les ennemis avoient

dans la partie de Palazzuolo , en

deçà de l'Oglio , & en a fi bien

mafquéle Pont , & celuy de Pont-

oglio , que les ennemis ne peuvent

plus déboucher par là. Il fait

act element travailler à une ligne

depuis Calzojufqu'à Fumenengo,

où les guez font leplus à craindre.

Il fait venir de l'Adda toutes les

troupes d'Espagne qui y estoient

pour les laiffer de ce cofté - cy de

l'Oglio , depuis Palazzuolo juf-

qu'à Fumenengo ; aprés quoy

paffer l'Oglio à fes Ponts de Son-

cino pour referrer Monfieur le

Prince Eugene , en cas que ce

a

ilira
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Prince l'attende à Urago. OnJe

canonna hier toute la journée , de

part & d'autre,d'Uragoà Calzo,

&de Calzo à Urago . Voilà glo-

rieufementfinir la campagnepour

Son Alteffe , qui a mis entiere-

ment le Milanez à couvert ,&

qui empêchera certainementMon-

fieur le Prince Eugene de s'établir

dans leMantoüan , qui outre tous

les maux que la guerre luy a fait

fouffrir , en vient d'éprouver un

terrible
, par le débordement du

Pô ; tout le plat Pays , à plus de

trois milles à la ronde , tant de l'un

de l'autre cofté, a esté inondé;

plufieurs Caffines ont eftéfubmer-

que
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gées , & quantité de gens ont efté

noyez. C'est une defolation déplo-

rable dans le Cremonois; le Plaifan-

tin le Parmefan s'enfont auffi

reffentis . Ily a encore actuellement

des payfans fur des arbres , qu'on

eft obligé d'aller chercher avec des

barques ; quelques-unsy fontmorts

defaim , defroid, de peur. Ce

n'estpas tant les pluyes , quoy que

grandes , qui ont caufe ces mal-

heurs , qu'un vent de Siroc qui a

fait regonfler les eaux du Pô

à leur décharge dans la Mer ; de

maniere que dememoire d'hommes

on n'a rien vû dans ce pays-cy de

fifurprenant : & les autres rivie

Novembre 1705. Ec
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res quife rendent dans le Pô , ont

fait les mêmes ravages à propor-

tion , enfe répandant hors de leur

lit bienavantdansles Campagnes,

Du 12. Novembre.

Les ennemis ont décampé d'U

rago, on croit qu'ils ont aban

donné la partie de Palazzuolo ,

au de là de l'Oglio , qu'ils occu-

poient nous ne tarderons pas à

marcher& àpaſſer l'Oglio.

J'ay vû d'autres lettres , qui

portent que le débordementdu

Pô a endommagé les fortifica-
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tions de Turin en quelques en-

droits , qu'il y a renverfé des

maifons , emporté des maga-

fins , & qu'il y a fait perir plus

de fix mille perfonnes.

Monfieur le Duc de Ven-

dofme a fait rafer par des dé-

tachemens de la garnifon de

Mantouë , & des poftes qu'-

occupent les troupes du Roy

fur le bas Oglio & fur le Min-

cio , les retranchemens que les

Imperiaux avoient faits à Ga-

vardo , fur la Chiefe, & à Salo ;

& ce Prince a fait garder les

paffages de l'Oglio , par les

troupes qui gardoient ceux de

l'Adda.
Ecij
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Pendant que Monfieur de

Vendoſme agiſſoit de ſon coſté

en Lombardie , en obligeant.

tous les jours Monfieur le Prin-

ce Eugene à reculer , en aban-

donnant fes meilleurs poftes ;

Mr le Duc de la Feüillade fe

faififfoit du Village d'Annoné ,

& du Chasteau qui eſt élevé ſur

un hauteur auprés de ce Villa-

ge , fortifié de plufieurs retran-

chemens , & dans lequel il y

avoit deux cens Soldats & fept

Officiers. Mr le Comte d'EL

tain , & Mr le Marquis de Ruf-

fec fe faififfoient auffi par

ordres , de Coconato , du Châ

fes
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teau de Cinzana , de Rivalba

de Berfano , d'Albognana , de

Pogliano , & de Moncuco ; &

ceDucs'approchoit par laprife

de tous ces poftes , de Quiers

& de la Colline du Pô. Vous

trouverez ce qui ſe fit enſuite

dans la relation fuivante.

4

-3

Au Camp devant Afti , le 9.

Novembre.

Nous arrivafmes le 6. devant

cette place. L'Armée campa la

droite à une hauteur où ily a une

Eglife appellée Madona Della

Viatofta , que l'onfit occuperpar

K
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les Bataillons de Dauphiné &

de Damas , avec trois Regimens

de Dragons &la gauche à une

autre hauteurau deffus de la Char-

treufe , où eft le quartier general ,

couvertpar le Corps des Grena-

diers. Mr le Duc de la Feuillade

envoya ordre en même temps à

l'artillerie qui eftoit à Annoné, de

le venir joindre fous l'efcorte du

Bataillon du Royal - Artillerie &

de celui d'Efgrigny. Nousfommes

reftez danscettefituation , à cauſe

des pluies continuelles , jusqu'au

buitque ce Ducfit fa difpofition

pour fe rendre maistre du faux-

bourgd'Afti par la porte de Saint
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Pierre, au moyen d'une breche

qu'il efperoit defaire. Il marcha

à midi avectoutes les Compagnies

de Grenadiers quifont ici au nom-

bre de trente › que commandoit

Mr le Marquis de Dreux, com-

-ptant qu'elles de soient eftre foûte-

nues par les Carabiniers & deux

Regimens de Dragons , comman-

dez pour cet effet. Lorfque Mrle

Duc de la Feuillade fut à l'entrée

de la Plaine , il laiffa les troupes

pour s'y former hors de la vuedes

ennemis , & s'avança avec quel-

ques Officiers Generaux fur le

grand chemin d'Annoné à Afti

pour faire avancer le canon qui
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eftoit en marche , qu'il devoit

faire mettre en batterie. Aprés

avoir donnéfes ordres , il rejoignit

les troupes où il les avoit laiſſées ;

l'on vit auffi-toft fortir environ

deux cent chevaux des ennemis ;

qui couroient à toute jambe droit

au canon , parle grand chemin. Ils

eftoientfoutenuspar toute leur Ca-

valerie Allemande qui venoit de

leur Camp , & qui avoit defilé

entre les murailles du Fauxbourg

le Taner. Mr le Duc de la

•Feuillade s'avança dans la Plaine

avec les Grenadiers , &fit mar-

cher en même temps ce qui fe trou-

a deCarabiniers& de Dragons,

dont



GALANT 337

dont une partie ne put eftre affez-

tôten eftat.Son deffein eftoit de s'em-

parer d'unepetiteChapelle , qui eft

Sur le grand chemin , à une portée

de fufil du Fauxbourg ; leur In-

fanterie , au nombre de 800.

hommes , qui estoient couchez fur

le ventre pour favoriferleurpro-

jet , s'en faifit avant que nos trou-

pes y puffent arriver. Les pre-

mieres troupes qui s'avancerent

pour attaquernoftre canon , le trou-

verent gardé par le Bataillon du

Royal Artillerie , & par celuy

d'Efgrigny le premier eftant à

la tefte , attendit àfaire fa déchar

ge prefque à bout touchant , ce qui

Novembre 1705
F f

;
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les obligea d'abandonner leur def

fein, & de retournerpourſe met-

tre en bataille avec leurs autres

troupes , vis-à-vis des noftres, qui

Se formoient à mesure qu'elles ar-

rivoient. La Cavalerie des enne-

mis eftant pour lorsfuperieure à la

noftre , la fit plier; ce qui futcaufe

que nos Grenadiers en firent de

même , & leur Infanterie profita

de ce defordre. Ce qui fit prendre

le parti à Mr le Duc de la Feuil-

lade de fe mettre luy - même à la

tefte des Grenadierspour les rallier.

Il avoit laiffé fur la hauteurde la

gauche du Camp , où ily avoit

quatre pieces de canon , le Regi-
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ment de Dauphiné & celuy de

··Dumas , quifavoriférent le rallie

ment,par legrandfeu qu'ilsfirent

fur les ennemis. Nôtre Cavale

rie , à qui Mr leDuc de la Feüil-

lade avoit envoyéordre de monter

à cheval , arrivoit avec beaucoup

precipitation; illafit étendrefur

la gauchede noftre Infanterie , afin

qu'ellepûtdéborderlesEnnemis.On

lespouſſa vivement, & on les cul-

buta jufque dans le défilé, derriere

la muraille du Fauxbourg par

ils eftoient venus. Mrle Marquis

de Dreux repouffa leur Infanterie

jufque dans la paliffade de la de-

mie-lune , qu'ils ont à la tefte du

où

F fij
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Fauxbourg ; on leur en tua un

grandnombre, on leurpritdeux

Etendarts. L'acharnement de nos

troupes a esté fi grand , qu'elles

n'ontfongé qu'à battre ; ce qui eft

cauſe que nous n'avons fait que

deuxprifonniers. Nous avonsper-

du un Etendar du Regiment de

Dragons d'Hautefort. Milleche-

vaux,& nos Grenadiers ontfeu-

lement combattu ; & ils ont eu af-

faire à toutes les troupes de l'Em-

pereur , quifontau nombre dequin-

zecens chevaux& de 2000.hom-

mes depied; dont trois cens eftoient

reflez dans les dehors du Faux-

bourg d' Afti. Mrsde Goëbriant,
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de Mauroy , deVillers , de Robecq

de Guerchy, s'y font compor-

tez avec beaucoup de valeur &

de capacité. Mrs d'Hautefort , de

Bonneval,Saint-Micaud , Mar

cilly , Cherify , Raudot , & le

Chevalier de Mianne , s'y font

auffifortdiftinguez; & les trou-

pes ontfort bien reparé le petit de-

fordre où elles ont efté d'abord . Nous

avons eu dans cette action environ

250.hommes de tuez ou bleſſez&

40. Officiers. Mrsde Goas & de

Ruffec , Maréchaux de Camp , y

ont efté bleſſez le premier affez

dangereufement. Mr leChevalier

d'Imecourt eft mortdefes bleffures.

Ffij
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Mrs de Peyfac & de Bonnelles

ont efté bleffez, & Mr le Comte

de Teljé & Mr de Lutautont efté

auffibleffez , maislegerement. Mr

de Montecuculli , commandant le

Regimentde Visconti, a eſte tué,&

plufieurs autres , dont on eft venu

s'informer. Mrdela Feuillade&

Mr le Marquis de Dreuxfefont

toûjours trouvez au milieu du

danger.

Plufieurs Relations difent ,

queles ennemis ont perdu cinq

cens hommes dans cette affaire;

& il y a même des Relations

qui affurent que leur perte

beaucoup plus confiderable.

eft
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Lachofe eft affez vrai -fembla-

ble. Les ennemis ont d'abord

attaqué quelques Troupes a-

vancées , & leur grande fupe

riorité a efté caufe , qu'au com-

mencement de l'action ils ont

remporté l'avantage dont il eft

parlé dans la Relation quevous

venez de lire ; mais ces Trou-

pes avancées ayant efté fecou-

rues par plufieurs Corps , les

ennemis ont eu du défavantage

à leur tour , & ils ont efté obli

gez de plier & de prendre la

fuite : Ce que de bonnes Trou-

pes ne font jamais qu'aprés un

Combat opiniâtré , & aprés

Ffüij
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de ;

avoir fait une perte confidera-

ble. Ainfi il y a lieu d'ajouter

foy aux Relations qui maxs

quent , qu'elle a efté tres- gran-

puifqu'outre ce que les en-

nemis ont perdu dans l'action

où ils ont cu de l'avantage , &

dans celle où ils ont efté battus, f

ils ont auffi perdu beaucoup

de monde , en fuyant jufque

dans le Fauxbourg d'Afti ; ceux

qui fuyent faifant toujours :

de grandes pertes , parce que

l'on ne fe défend pas en fuyant.

Ainfi la vrai-femblance s'accor

de avectoutes les Relations. On

nepeut donner trop de loüan-

ส
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"
ges à ceux , dont la conduite

l'activité & la valeur , ont em

pêché , par le prompt ſecours

qu'ils ont donné aux Troupes

qui avoient d'abord efté ébran-

lees , que les ennemis ne fe

foient faifis du Canon , qu'ils

avoient deffein d'enlever ce b

deffein ayant efté le principal

motif de leur marche. Ainfi

l'on peut dire que leur entrees

prife a manqué, & qu'elle leur

a coûté cher.

;

Je viens d'apprendre que

débordement du Pô dont je

vous ay déja parlé , a obligéM

le Duc de la Feuillade d'aban
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donner le fiege d'Afti , & que

la communication de fon Ar-

mée avec Alexandrie ayant eſté

rompuë , il avoit manqué pen-

dant trois jours beaucoup de

chofes neceffaires à fon Armée,

Les mefmes Lettres qui m'ont

appris cette nouvelle , portent

que le débordement a cfté fi

extraordinaire à Mantouë , que

les eaux y ont montédeux pieds

par deffus les Ponts , & qu'elles

y ont formé une inondation à

deux lieues aux environs de Tu-

rin, qui aemporté la plus gran-

de partie des nouveaux Ouvra

ges que Monfieur de Savoye y
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avoit fait faire , fubmergé des

Bourgs & des Villages , & noyé

un nombre confiderable de

perfonnes de tout ſexe & de

tout âge.

La Campagne paroift finic

en Allemagne , auffi-bien qu'en

Flandre ; & ce qu'il y a de fur-

prenant , eft que depuis deux

mois que Monfieur lePrince de

Bade s'eft emparé de Hague-

nau , il n'a fait des Expeditions

qu'en paroles , quoyque fon

Armée fuft toute fraîche , &

beaucoup fuperieure à celle de

M' le Maréchal de Villars , qui

cftoit en campagne depuis le
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Printemps , & dont l'Armée

cftoit affoiblie par de longues

marches , &par toutes les expe-

ditions dont je vous ay deja

parlé. Il fembloit qu'aprés la

prife d'Haguenau , Monfieur

le Prince de Bade devoit

tout envahir , & qu'il n'avoit

qu'à choifir les conqueftes

qu'il vouloit faire , parmi lef

quelles ont regardoit celle du

Fort-Louis comme une con-

quefte tres-affurée , & cepen-

dant ce Prince s'eft contenté

de bloquer cette place. H

s'eftoit vanté qu'il donneroit

bataille à M'le Maréchal de
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Villars ; & lafuperiorité de fes

troupes fembloit l'affeurer de

la Victoire. M le Maréchal

de Villars ne s'eft point éton-

né de tous ces projets ; & fou-

haitant ardamment d'en venir

aux mains il a imaginé des

moyens dont il ne paroift pas

qu'on fe foit encorefervi pour

mettre fon Armée , non feu-

lement en état de refifter aux

ennemis mais auffi de les
>

>

battre. Cette Arméeavoit per-

du beaucoup de chevaux qui

étoit morts de maladie ; ce

Maréchal fe fervit de deux

moyens pour les remplacer,
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Les Officiers Generaux avoient

beaucoup plus de chevaux

qu'il ne leur étoit neceſſaire ,

dans la fituation où l'Armée

fe trouvoit , n'ayant plus de

marche confiderable à faire ,

ainfi ce Maréchal crût que les

Officiers qui en avoient trop ,

pourroient en donner aux Ca-

valiers qui en avoient beſoin.

Il jugea auffi qu'il étoit à pro-

pos de fe fervir d'une partie

des chevaux de l'Artillerie pour

remonter ungrand nombre de

Cavaliers , & d'en faire venir

d'autres de Franche - Comté

pour ſervir à l'Artillerie , qui
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avoit le temps d'attendre ;

n'ayant point de marches à

faire. Monfieur le Prince de

Bade , dont l'extrême prudence

eft caufe qu'il eft long- temps

à fe refoudre , & fort lent à

agir , a laiffé paffer le temps

qu'il pouvoit attaquer Mr le

Maréchalde Villars avec avan

tage ; & comme il ne rifque

jamais rien , ou du moins qu'il

ne veut rien rifquer , il a quitté

la refolution d'attaquer Mr de

Villars , perfuadé qu'il n'eftoit

pas affuréde le vaincre. Et aprés

cftre demeuré pendant deux

mois dans une inaction qui a
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peut-eftre plus fait perir de fes

troupes , que fi elles avoient

combattu puifqu'il n'a ofé

quitter, qu'à l'extremité , des

Camps où elles manquoient

de toutes chofes , il n'a plus

fongé qu'à leur faire prendre

des quartiers d'hyver , aprés

avoir fait repaffer le Rhin à fa

Cavalerie,& à une partie de fon

Infanterie ; laiffant toutefois

affez de troupes en deçà pour

gardes fes conqueftes , & pour

former un Corps de dix ou

douze mille hommes , pour

s'opposer aux entreprifes que

Mr le Maréchal de Villars
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vertes , fans avoir efté obligé

de les forcer , ne luy procurent

quelques chagrins , & fur tout

en Angleterre, les Anglois fça-

chant que leur Armée de Flan

dre eft entierement ruinée , &

qu'il n'y refte pas cinq mille

chevaux. Je necroyois pas don

ner tant d'étendue à cet article

lorfque je l'ai commencé; mais

vousdevez remarquer que c'eft

la verité des faits qui m'a fait

parler, tout ce que je viens de

direne contenant que des faits,

& nondes raifonnemens.

Voici la Lettre dont je viens

devous parler , & qui a donné

Novembre 1705. Hh
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Occafion à cet article.

A Turin le 26. Aouſt.

MADAME,

Les assurances queVoftreMa-

jesté nous donnaparfa Lettre du

12. du mois dernier , que l'Armée.

Imperiale , fous le commandement

du Prince Eugene, nous joindroit

inceffamment, & délivreroit nos

peuplesdutrifte eftat où ilsfe trou-

vent; viennent de s'anéantirpar

le fâcheux fuccés de la Bataille

de Lombardie. Le malheur qui

vient d'arriver à cette Armée , ne
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doit eftre attribué ni à ce Prince,

ni aux autres Generaux qui fer-

voient fous luy puifque les uns

lesautresy ont donné des mar-

ques de leur valeur : la mort de

quelques-uns , & le fang des au-

tres juftifient affez leur conduite.

Cependantnos Etatsfont lesfeuls

qui fouffriront des fuites de cet

evenement ; puifque l'Empereur

n'eft guére en état de faire paffer

ven Italie un fecours auffi prompt,

auffi nombreux qu'il feroit à

*fouhaiter ,pourréparer laperteque

Sa Majesté Imperiale vient dy

faire.

Si les projets de la Campagne

Hh ij
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que nous fifmes communiquer à

Voftre Majesté & à nos autres

Alliez dés le mois de Mars der

nier , avoient eftéfuivis , les affai-

res de l'Europe auroient aujour

d'huy une toute autre face. Vous

fçavez , Madame , que nostre

fentiment eftoit , d'eftrefur la dé

fenfive en Allemagne, en Brabant,

même en Portugal ; & que

pendant que la Flotte de Veftre

Majefté celle de Meffieurs les

Etats Generaux tiendroient en

crainte er en allarme les Côtes

d'Espagne & de France , on fe-

roit paffer en Italie du moins

foixantemillehommes, dont vingt
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mille auroient fait diverfion du

cofté du Milanois, pendant que le

reste ayant penetré en Piémont

auroir chaffe l'ennemi de nos Etats

favorifé en même temps les

Mécontens du Languedoc , quife

voyant abandonnez du côté du

Piémont, d'où ils attendoient leur

anique foutien , on lesan

cablez dans un inftant.

L'événement n'a jufqu'icy que

trop prouvé , que nous ne nous

eftions pointtrompez dans les con→

jectures que nous tirames , lorfque

Ambaffadeurs à Londres à

la Haye , nous donnerent avis ,

que lefortde la guerre tomberoit

nos

Hh iij



366 MERCURE

cette Campagne fur la Mofelle.

Ils en firent en noftre nom des re-

montrances inutiles ; les Alliez

crurent ,fans doute , que nous n'a-

vions en vûëquenos propres inte-

refts : ce qui les engagea depréfe-

rer les avis de quelquesparticuliers

auxnoftres. Si cesparticuliers am

bitionnoient fi fort la gloire , ils

pouvoient venir en acquerir plus

furement en Italie que fur la

Mofelle , où leurs vues fe font

trouvées bornées.

P

a

Noftreconduitejufques à prefent

a eftéfort oppofée à l'idée qu'on en

a voulu donner dans les Confe-

rences de la Haye , on a vú que
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bien loin defongerà nos jeritables

interefts , nous les avons facrifiz

pour ceux de la caufe commune

cefacrifice volontaire ne nous

a procuré que l'abandon de la

part de nos Alliez. Car, Ma

nous ne fçaurions nom.
dame

mer autrement la foibleffe & la

lenteur des fecours qu'on nous

envoyez jufqu'à prefent ; puiſque

V. M.n'ignorepas qu'ils nous ont

efté entierement inutiles.

Nous nous trouvons prefente-

ment dans deux extremitez égale

mentfâcheuses ; il faut que nous

voyions pafferlereste de nos Etats

entre les mains de l'Ennemy , ou

Hhiij
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quenous faffions une paix forcée

avec luy , qui ne fera pas moins

defavantageuse pour nous , que

honteuse pour nos Alliez.

Si nous en venons à cette dure

meceffité, aucune perfonne raiſon-

nable nefçauroit nous en blâmer;

car vous voyez , Madame, qu'il

n'eft plus temps pour nous de de→

mander du fecours aux Alliez ,

puifqu'ils ont negligé de nous en

envoyer , lorsque nous eftions en

eftat d'en favorifer le paffage .

dans le temps que l'Armée enne

mie eftoit fort affoibliepar la lon-

gueur du fiege de Veruë.

Cependant s'ily a encorequel
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que milieu à prendre pour l'inte-

reft de la caufe commune , &que

nouspuiffionsy contribuer denotre

part , nous fommes encore prefts

d'écouter là-deffus les fentimens de

V.M. & ceuxde l'Empereur , &

des Etats Generaux , à qui nous

écrivons aujourd'huyfurle même

fujet ; mais comme le temps ne

Içauroit eftre plus precieux , nous

efperons que les Puiffances alliées

avec nous ne l'employeront pas

vaines deliberations. Cependant

nous fouhaitons à Voftre Majesté

unheureuxregne ,& toutesfortes

deprofperitez , puifque nousfom

mes avec fincerité , Madame

en

3
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voſtre affectionné Amy& Confe

deré.

Signé , VICTOR-AMEDE’E.

Perfonne ne doutera , aprés

que
la lecture de cette lettre ,

les Alliez n'ayent efté battus

au Combat de Caffano , puif

queMonfieur leDucde Savoye

l'avoue luy mefme ; & quand

il n'en demeureroit d'accord ,

ce qui s'eft paffé depuis ce.com-

bat fait connoiftre la verité.

Toutes les Léttres d'Allema-

gne & celles de l'Armée de

Monfieur le Prince Eugene

ont fait connoiftre que ce Prin
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*

ce a reçu ſept ou huit mille

hommes de fecours depuis le

Combat de Caffano ; & quand

il n'en auroit reçeu que fix

fuivant les Lettres de ceux

qui l'étendent le moins , il

auroit dû , s'il avoit gagné la

bataille , fuivant le langage de

ceux qui en ont fait chanter le

Te Deum dans leurs Etats , faire

reculer beaucoup en de - çà

Monfieur le Duc de Vendof-

me : puiſqu'une Armée victo-

rieufe & quireçoit des fecours,

aprés le gain d'une bataille

doit profiter de ces deux avan-

tages , & pouffer vigoureuſe-
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ment fes ennemis. Cependant

il faut , ou que le gain de cette

Bataille tant vante, foit faux

ou que Monfieur de Vendof-

me foit leplus grand & le plus

habile de tous les Capitaines,&

que l'on nepuiffe rien ajoûter

à la valeur des François ; puif-

que les ennemis ont prefque

toujours efté battus , & ont

toujoursreculé depuis le Com

bat de Caffano, quoyque Mon

fieur deVendofme n'ait receu

aucun fecours . C'eft un fait

conftant , & chacun fçait que

ce Prince n'a point reçeu ce

luy qui luyavoit efté deſtiné.
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La Reined'Angleterre a fait

un long difcours à l'ouverture

du Parlement , qui vient de

commencer fes Séances. On a

d'abord donné des louanges à

fa memoire ; mais à peine a- t-on

commencé à faire quelques re

Alexions fur ce difcours, qu'on a

trouvé qu'il n'eftoit.compoféque

des difcours précedens de cette

Princeffe , & qu'elle n'a pas fair

un grand effort de memoire en

le prononçant & tout le ver-

biage dont il eft rempli necon-

fifte qu'en des demandes d'ar-

gent pour foûtenir la guerre ,

cette Princeffe difant que les

les Anglois ne doivent pas met-

tre bas les armes , que l'Archi-

duc ne foit fur le Trône d'Ef-

pagne ; parce que la France &
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cette Couronne unies enſemble

font trop puiffantes . Demanie-

reque ,felonle difcours de cette

Princeffe , fi fouvent rebattu

par tous les Alliez , il s'en doit

fuivre que ceux à qui le Ciel a

donné une puiffance éten-

duë , doivent eftre regardez

comme fi lapoffeffion desherita-

ges quileur appartiennens étant

un crime , il y avoit quelque

Loy qui ordonnaft que toutes

les autres Puiffances duffent

s'affembler pour leur faire la

guerre. Cependant il n'y a point

de Loy ny divine ny humaine

qui lepermette ; & ces detefta-

bles maximes politiques fe trou-

ventfeulement dans Machiavel.

L'injuftice de pareilles guerres

fait que fouvent la fuite en eft
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fatale à ceux qui les entre-

prennent. La Reine d'An-

gleterre ajoûta une feconde rai

fon pour perfuader aux Anglois

qu'ils devoient continuer la

guerre jufqu'à ce que la puif-

fance de la France fuſt abatuë,

parce que le Prince qui la
gou.

verne eftoit accoûtumé à rom-

pre tous les traitez qu'il a fait.

Je vous ai envoyé des Volumes

entiers par lequels j'ai ré-

pondu à ces fauffetez que les

Alliez rebattent toûjours dans

tous leurs difcours & dans tous

leurs écrits fans en donner

de preuves , ni citeraucun exem-

ple, maisfeulement pour éblouir

les peuples ; comme fi l'ufage

qui établit fouvent beaucoup

de chofes , en pouvoit établir

3
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de cette nature. Ce ne fera pas?

à force de repeter ces fauffetez,

qu'on les fera croire ni dans

le fiecle prefent , ni dans les

fiecles futurs. Il n'y a qu'à ou

vrir les yeux pour en connoif-

tre prefentement la verité, que

-toutes les hiftoires feront con-

noître dans les ficcles futurs.

Ce qu'il y a de furprenant

dans ces fauffes accufations , eft

que le Roy a toujours plutoft

cherchéà faire la paix , qu'à la

rompre , & que pour avoir la

fatisfaction de pacifier l'Europe,

& de faire finir tous les crimes

horribles & generalement tous

les maux qu'entraînent la guer-

re. On en voit deux preuves

éclatantes dans le traité de Ni-

megue , & dans celui de Rif
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wick; & chacun fçait que lorf-

qu'il a plû à ce Monarque de

les faire , il eftoit en état de con-

tinuer fes triomphes , & qu'il

auroit fallu des fiecles à fes en-

nemis pour reprendre des pla-

ces qu'il a bien voulu donner

pour avoir le plaifir de calmer

Europe , & qu'on n'auroit

jamais ofé luydemander. Quelle

apparencey a- t -il qu'il euft ren-

du des Places qui luy donnoient

entrée chez fes ennemis , pour

rompre enfuite ces Traitez , afin

de recommencer la guerre,aprés

s'eftre défaifi de tous ces avanta-

ges ? Voyon's prefentement com-

ment ces deux Traitez ont été

rompus. Quand le Roy a étéobli-

gé derecommencer la guerreen

1688: tous les Etats de ce Prince.

Novembre 1705.
Ii.
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étoient dans un calme profond,

& pourles laiffer joüir des dou-

ceurs de la paix il avoit trés peu

de troupes, & l'on peut même

dire qu'il n'y avoit point d'ar-

gent à fon Trefor ; ce Prince ne

faifant alors aucune levée ex-

traordinaire fur fes peuples : &

dans le temps qu'il y penfoit le

moins , on vit tout à coup s'éle

verun orage, fans qu'on feeût

d'abord en quel lieu il devoit

fondre, Le Prince d'Orangepa-

rut tout d'un coup avec une

armée confiderable, qui pouvoit

beaucoup groffir , parce qu'elle

devoit eftre jointe par la plus

grande partie des Proteftans des

Etats fur lefquels il feroit tom-

bé, & comme ily en avoit alors

beaucoup en France , & que
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ceux qui en étoient fortis , s'é-

toient joints à ce Prince ambi,

tieux & dénaturé , comme il pa-

rue dans la fuite , il y avoit lieu

de croire que la nuée creveroit

enFrance: & ce Prince qui étoit

encore plus politique que Capi-

Xtaine , le fit croire adroitement

à plufieurs Puiffances de l'Eu-

-rope , dont quelques-unes qui

s'en font bien répenties depuis,

furent les dupes de fa fauffe con-

fidence. Et la chofe fut fi bien

conduite , que le Roy d'Angle-

terre même , fur qui l'orage de-

voit tomber,écrivit au Roy que

l'affaire le regardoit. Ce Mo-

narquedifoit vrais mais le Prin-

ce d'Orange ne devoit attaquer

la France , aidé de tous les Pro-

teftans François de fon parci ,

Ca

"

Ii ij
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qu'aprés s'eftre rendu maiſtre

de l'Angleterre , à quoi il ne

devoit pas employer beaucoup

detemps; puifque tous les An

glois fe devoient foûmettre à fa

puiffance , auffi toft qu'il auroit

débarqué. Toutes ces chofes

font connoître que le Roy n'a

point rompu le Traité dé Ni-

megue ,& ne ſe préparoit point
fe

à le rompre, puis qu'il n'avoit

encore fait aucune levée ni

d'hommes ni d'argent , lorfque

le Prince d'Orange paffa enAns

gleterre dans le deffeindevenir

enfuite en France, où on luy

avoit promis que tous les Pro-

teftans qui avoient feint de fe

convertir,fe foûleveroient. Voi

là ce qui a donné lieu à laguer

re qui a fuivi la paix de Nimes
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gue, & dans laquelle le Roy fut

averti que la plupart des Puif-

fances , qui avoient lieu de fe

louer d'un Monarque qui leur .

avoit donné la paix , devoient

rentrer; ce qu'ils firent , auffi-

toft aprés que le Prince d'Oran

ge eut été couronné Roy d'An-

gleterre , & la France auroit été

perdue, fi le Roy n'eût trouvé

moyen d'affembler affez toft des

hommes & de l'argent pour fé

garantir d'une conjuration tra-

mée par une partie des Princes

de l'Europe , & fur tout par les

Princes Proteftans.

Quant à la paix de Rifvvick ,

il n'y a perfonne qui ne doive

fe fouvenir que ce Traitén'a pas

été rompu par le Roy ; mais par

desdeclarationsdeguerre faites
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par les Anglois & les Hollan-

dois , quelque temps aprés l'a-

venement de Philippe V. à la

Couronne d'Espagne , & aprés

que les deux Couronnes eurent

declaré qu'elles ne pouvoient

confentir aux propofitions exor

bitantes de ces deux Puiffances.

Je ne cite ici que des faits qui

fe trouvent imprimez dans tou-

te l'Europe : Et la Reine d'An-

gleterre fe contredit dans fon

difcours, puis qu'après avoir die

que l'on doit continuer la guer-

re , tant que Philippe V. occu-

pera le Trône d'Efpagne , elle

dit que le Roy de France ne

tient aucun Traité de Paix. Ce-

pendant elle fait voir le con-

traire dans le même difcours ,

en faifant connoître que cette
""



GALANT
383

#

derniere
guerre a

a été commen-

cée par les Alliez pour abatre la

trop grande puiffance de la

France & de l'Espagne unies

enfemble. Mais il est aisé de voir

que cette guerre , qui embrafe

aujourd'huy toute l'Europe , a

pour fondement deux ou trois

raifons fecretes qui regardent

uniquement la Princeffe , qui

occupe injuftement le Trône

d'Angleterre. Cette Princeffe

ne fe feroit point de Creatures

pendant la Paix , parcequ'elle

auroit peu de quoy les élever;

qu'ellene pourroit remplir l'a-

vidité des plus remuans par des

honneurs , ni par de l'argent;

parcequ'elle ne toucheroit alors

que celuy de la Lifte civile , qui

eft pour l'entretien de fa Maiſon,
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Ellecraindroit auffi que les peu

ples eftant dans une oifiveté

profonde , & trop à leur aife ,

ne conçûffent du mépris pour

elle , & ne formaffent le deffeia

de rappeller leur legitime Roy;

& que la France , quife trouve-

roit enpaix , ne favorifaft le ré-

tabliffement de ce Monarque.

Ainfi cette Princeffe , pour fe

maintenir fur le Trône , entre-

tienttoute l'Europe en guerre,

parle moyendes fubfides qu'elle

donne & qu'elle tire de toute

P'Angleterre , qu'elle ruine

pourfes feulsinterefts ; les fub-

fides qu'elle donne eftant d'au-

tant plusgrands , que le: Hol-

landois ne fe trouvent plus dans

l'état floriffant où ils eftoient

autrefois , & que plufieurs Pro-

vinces

•
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vinces ne peuvent plus payer

leur part des dépenfes de la

guerre. De maniere que les An-

glois qui ont toujours eu de la

peineà fe laiffer gouverner par

defages, & legitimes Rois , laif-

fent leur Etat en proye à une

Femme , qui ne fonge qu'à fe

maintenir au prix de leur fang,

& des grandes fommes qu'elle

tire de l'Angleterre , & à enri

chir fes Creatures.

Les Lettres que vous allez li

re , vous apprendront la fuitte

des nouvelles de l'Armée de

Monfieur de Vendofme.

Au Camp deCorte- Cortez

le 15. Novembre.

Monfieur de Vendofme de ampa

Novembre 1705. Kk
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le 12.de Cividato , fur l'avis qu'il

ent que les Ennemis eftoient décam-

pezle mefmejourau matin d'Urago,

& avoient entierement abandonné

la partie de Palazzuolo & de Pon

zoglio , qu'ils occupoient encore an

delà de l'Oglio. Son intention eftoit

depaffer cette Riviere à Uftianopour

n'avoir plus à paßer la Mela ,

dont Monfieur le Prince Eugene

qui avoit marché au Pont de Gastel,

auroitpu rompre les Ponts; & Son

Alteßey avoitfait marcher Mr de

Saint.Fremont, avec deux Regi

mens de Dragons, une Brigade

de Cavalerie, qui eftoit la plus à

portée mais n'y ayant pas moyen

d'approcher du Pont à cause des

eaux, elle s'eft déterminée à paſſer

à Bardolano. Et pour lefaire avec

desforcesplus nombreuſes , elle s'eft
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ameftée icy, afin de donner lieu à

toutes fes Troupes de la joindre

ayant eftéobligée , à cauſe du mau-

vaistemps , de les difperfer dans les

Villages qui font depuis Soncina

jufqu'à Uftiano. Elle a fait un dé-

tachement pour reconnoistre le pont

de Manherbe , qui n'eft pas encore

de retour ; mais au pis aller , nous

nouspréparons à faire des Ponts fur

la Mela , dans l'endroit où lepaßa-

geferajugé le pluspraticable. Mon-

fieur de Vendofme a laiffe Mr le

Comte de Medavy , avec Mrs de

Toralba, & de Dillonfur le haut

Oglio, avec neuf Bataillons , dra

nombre defquelsfont cing des Troupes

d'Espagne, & quatre Escadrons des

mêmes Troupes. Les affreux débor-

demens nous inquietent continuelle-

mentpour nosfubfiftances ; car il ne

K K ij
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defcendplus rien par les Rivieres

&l'on nepeutfe fervir de charrois,

les chemins eftant impraticables.

Nous n'avons cependant manquê

encore de rien ; & nous esperons

d'eftre en état , dés que nous aurons.

paffé l'Oglio, de tirer des fecours de

Mantouë.

A Uſtiano le 17. Novembre.

Mr de Saint- Fremont ayant

mandé le 14. au foir à Monfieur

de Vendofme , qu'il n'eftoitpaspof-

fible de paffer l'Oglio fur le Pont

d'Uftiano, parce que les eaux y

eftoient encore plus hautes & plus

étendues qu'à Soncino . Son Alteffe

luy manda le 15. de luy ren-
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woyer la Brigade de Cavalerie ,

de garderfeulement les deux

Regimens de Dragons ; qu'elle s'é-

toit enfin déterminée àpaffer le 16.

fur les Ponts à Bardolano , & de

poufferfonavantgardejuſqu'àVe-

rola-Vecchia ,fur lepays Venitien,

où elle fejourneroit le 17. &

qu'il euft à paffer comme il pour-

roit avec les Dragonsfur le Pont

dUftiano , pour luy faire faire

a

deux Ponts de Batteaux vers le

basde la Mela; afin d'y faire paf

fer l'Arméele 18. & le 19. ce que

MrdeSaintFremont executa. Le

16. ce Prince remonta la Mela

furfa gauchejufqu'à Manherbe,

Kk iij
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&

pour voir en quel eftat y font les

deux Ponts de bois fur Pilotis

afin d'y pouvoirfaire paffer l'Ar-

mée, nousplacerdans desquar-

tiers de fourrages , entre le bas de

la Mela & de la Chiefa , en at-

tendant la refolution de Monfieur

le Prince Eugene pour l'établiſſe

ment defes quartiers d'hiver.

Mrde S. Fremont vient de dépê-

cherunCourieràMonfieurdeVen

dômepour l'informer que les enne-

mis, aprés avoirdemeurétroisjours

à Roncadel aupont d'Ecadel, en

décamperent hier matin , marchant

vers lepont dela Chiefe..
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Au Camp de Zigoli le 18.

Novembre.

L'Arméepaffa le 16. à Bardo-

Lano , fe cantonna dans des

Villages du Breffian. Le quartier

general étoit à Verola-Vecchia ,

oùle mauvais temps d'hier obligea

Monfieur de Vendofme de féjour

ner, quoyqu'il continue ,fur l'a-

vis que fon Alteffe a eu que les

ennemis avoient paffé la Melaau

Pont de Gastel , & qu'ils mar-

choient vers Montechiaro , où l'on

difoit qu'ils devoient établir des

Fours, s'étendant derriere la Chie

fa , elle a cru devoirfe porter du

cofté de Caftiglione. Unepartie de
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que
Mrde Saint

fon Armée a déja paſſéla Mela,

furdeux Ponts

Fremont afait accommoder , l'un

prés d'icy , & l'autreà Pralboüin.

Oncroit qu'ilfaudragagnerAzo-

la pourypaffer la Chiefa , & que

Monfieurde Vendofme ne s'arrê

rapointqu'ilnefoit au delà. Com

me les eauxfefont un peu écou

lées , & que le Pont d'Uftiano eft

praticable, nousyavons faitpaf-

fer des farines de Cremone , &

nous en tirerons demain pour qua-

trejours defubfiftance.

On apprend tous les jours de

nouveaux defordres caufez par le

débordement du Pô. La garnison
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allon

que nous avions dans la Mefola

efté contrainte de l'abandonner,

de fe retirer prés de Ferrare ,

l'on nefe croitpas hors de rif-

que d'eſtre ſubmergé. Les cau

tions de Mrle Mar ons te Biffy

& de Mr'deBonneval, Commif

faire à Mantoie , ont sauvé nos

Magafins ,fur tout , ceux à pou-

dre. Les Ennemis ont reçu quel

ques Troupes de Saxe-Gottha ,

deWolfenbutel. Il nous vientauſſi

8. Bataillons & 12. Efcadrons du

Piémont Monfieur de Ven-

dofme veut abfolument recogner

Monfieur le Prince Eugene dans

Les Montagnes.
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Aux Caffines d'Azola , le 22

Novembre.

Les Ennemis ont 4000. hom-

mes dans Montechiaro ; e le refte

de loor. Armée eſt répandu juf-

qu'aupres e alcinato.lea

Mrle Comtede Médavy s'eft

rendu maistre du Chateau de Ca-

Lepio ; ce qui nous aẞure entiere¬

ment des hauts de l'Oglio , depuis

Le Lac d'Ifco.

Je croy ne devoir point repe

ter icy tout ce que les nouvelles

publiques de France & de plu-

hieurs autres endroits ont fait

imprimer touchant les particu

laritez de la priſe de Barcelone,

:
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Quoique toutes ces nouvelles fe

rapportent , il y alieu de croire

que l'on en fçaura encore de

plus particulieres par Mr de

Velafco ainfi que par tous

les Officiers de la Garniſon qui

ont efté embarquez fur la Flotte

des Alliez pour eftre conduits

aux lieux marquez par la Capi-

tulation ; & comme on n'en a

point eu de nouvelles depuis

leur départ , il y a lieu de croire

queces Vaiffeaux ont eſté bat-

tus & écartez par une rude tem-

pefte , ainfi que portent quel-

ques Lettres venues des Coftes

d'Efpagne. C'eft pourquoy je

paffe à Madrid , pour vous en-

tretenir de ce qui s'y eft fait ,

auffitoft aprés que l'ony eut re-

çu des nouvelles affurées de la
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prifede Barcelone Sa Majesté

Catholique fic affembler fon

Confeil , aprés avoir envoyé des

ordres à tous les Confeillers

d'Etat nez , & particuliere
ment

à Monfieur le Cardinal Porto-

carrero Archevêque de Tole-

de ,de s'y trouver. Sa Majefté

leur expofa , avec une netteté

& un fang froid admirable , la

fituation des affaires de Cata-

logne ; & comme ils eftoient fur

le point de déliberer fur les

moyens de fecourir cette Prin-

cipauté , ce Prince leur dit que

l'affaire eftoit affez importante

pour qu'ils y révaffent jufqu'au

Tendemainque le Confeil fe raf-

fembleroit, & que chacun pour-

roit alors dire fon avis : ce qui

attira de grands applaudiffe-

mens
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mens à Sa Majesté Catholique

Le même Confeil s'eftant affem.

blé le lendemain & chacun

ayant ditfon avis , ce Monarque.

déclara qu'il avoit refolu de mar-

cher en perfonne en Catalogne , &

qu'il vouloit vaincre ou mourir¿

plutoft que de fouffrir que l'Archiduc

yconfervaft un pouce de terre . Je ne

vousdis point combien ces paro-

les charmerent tout le Confeil,

puifqu'il feroit affez difficile de

le bien exprimer . Les ordres fu-

rent auffitoft donnez pour faire

marcher le plus de Troupes

qu'il feroit poffible ; & tous les

Grands promirent de fuivre Sa

Majellé , & de faire armer leurs

Vaffaux pour augmenter lenom

bre de ces Troupes , qui , avec

les Troupes Françoifes com-

Novembre 1705. LI
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mandées par Mr le Maréchal de

Teffé , & fans compter l'Armée

de Mr le Prince de Tferclaës ,

doivent monter à dix-huit mille

hommes. Il y a auffi de divers

endroits des Troupes de France

en marche , & le Roy en donnę

aux Efpagnols preſque une fois

autant qu'ils luy en ont deman-

dé. A peine le Roy d'Espagne

eut-ilpris la refolution de mar-

cher en perfonne , que les Efpa

gnols s'offrirent de garder la

Frontieredu cofté du Portugal;

& Mr le Marquis de Bay fuc

nommépourles commander. Mr

le Maréchal de Teffé quitta

l'Armée de l'Eftramadure le 12.

de Novembre pour aller à Ma-

drid , afin de s'aboucher avec Sa

Majefté Catholique , & lemê-
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me jour toutes les Troupes de

France qui estoient dans cette

Armée , au nombre de treize

Bataillons & de dix-neuf Efca-

drons , marcherent fur trois rou-

tes differentes pourſe rendre en

Arragon , fçavoir , par Tolede ,

par Sigovie , & par Talavera

de la Reynna. Cette marche à

efté ainfi ordonnée , à cauſe dè

la difficulté des vivres . L'Artil

lerie partit le 16 du même mois.

Le départ du Roy d'Espagne

eftoit fixé au 28. tous fes équipa-

ges de campagne devant eitre

prefts pour ce jour- là . Toutes

les Troupes de France ont paffe

quatre lieuës de Madrid , où

la Reine d'Efpagne les a efté

voir; & fes manieres obligean-

tés ont ajoûté une nouvelle ar

1
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deur à leur courage.

Quant aux affaires de Cata

logne, la confufion y eft figran-

de, qu'il feroit difficile d'en par-

ler jufte. Le Roy d'Efpagne

avoit comblé cette Principauté

de priviléges , & elle ne luy

payoit aucuns droits ; de manic-

re que ceux, qui , par un aveu-

glement fatal pour la nation ,

ont écouté les propofitions du

Prince d'Armſtadt , font pre-

fentement les premiers à s'en

repentir. L'Archiduc n'ayant

point d'argent, a commencépar

faire fondre une partie de l'ar-

genterie detoutes les Eglifes, &

a impofé à tous les Catalans une

Laxe du vingtiéme de tous leurs

biens , fans conter tous les four-

rages, les munitions & les pro-
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vifions qu'ils font obligez dé

fournir. La politique l'engage-

roit peut- eftre d'en ufer autre-

ment ; mais manquant de toutes

chofes , & fur tout d'argent , il

y a lieu de croire que les Cata-

lans fouffriront beaucoup , &

qu'il leur enlevera la plus gran-

de partie de leurs biens . Ce

Prince manque de troupes , & fi

ceux qui font encore dans fon

parti l'abandonnent , il ne feroit

pas en état de fe défendre , je në

dis pas contre les troupes d'Ef-

pagne & de France , dont il pa-

roît qu'il doit eftre bien toft ac-

cable; mais même contre ceux

que le répentir & le mauvais

traitement qu'on leur fait ont

obligé de quitter fon parti Il eft

Conftant que lorfqu'il a débar-

Lliij
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qué en Catalogne , il n'avoit paš

plus de dix à onze mille hom-

mes de troupes reglées , & qu'il

ne luy en refte prefentement pas

plus de trois mille. La défertion

a été grande parmi les troupes ;

les maladies en ont emporté

beaucoup, & il n'en a pas moins

perdu dans les attaques des pla-

ces dont il s'eft emparé. De ma-

niere qu'il faut , ou qu'il ne

mette point de troupes réglées

en campagne , ou qu'il fe fie à la

fidelité des Habitans des places,

qui ayant déja trahi leur veri-

tableSouverain, pourroient bien

retourner fous fon obeïffance.

Voilà la veritable fituation où

fe trouvé la Catalogne . Quant

à ce qui s'y eft paffé depuis la

prife de Barcelone jufqu'à pres
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fent , les nouvelles qui en font

yenuës , fe contrarient telle-

ment , que ne pouvant vous en

rien dire de certain , & étant

fort affuré
que nous en appren

drons bien toft des nouvelles

par nos propres troupes ; je croy

devoir remettre à vous en par-

ler.

L'ardeur des François eft

toûjours égale lorfqu'il s'agit de

fe fignaler, & même de contri-

buer à la dépense qui peut abre

ger le chemin de leur avance-

ment , en leur procurant l'avan

tage d'entrer plutoft dans les

routes par lesquelles il faut paf-

fer pour devenir Officiers Ge-

neraux. C'est ce qui à été cauſe,

que non feulement la premiere

Nobleffe de France & la plus
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qualifiée ; mais auffi celle dufe-

cond ordre , ont demandé au

Roy la permiffion de lever des

Regimens pour les fommes qu'il

plairoit à fa Majefté de leur don-

ner. Voici ceux qu'Elle a nom-

mez , les dix premiers pour le

verdes Regimens de Cavalerie,

& les trois derniers , des Regi-

mens de Dragons.

MrleComte de Saint-Aignan,

fils aîné de Mr le Duc de Beau-

villier.

Mr le Prince de Marcillac ,

fils aîné de Mr le Duc de la Ro-

cheguyon , & petit fils de Mr le

Duc de la Rochefoucault.

Mr le Comte de Roye , fils

de Mr le Marquis de Roucy.

Mr le Marquis de la Motte,

fils de Mrle Comte de laMotte,
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Mr.le Comte de Biron, fils de

Mr le Marquis de Biron-

Mr le Marquis de Gamache,

fils de Monfieur le Marquis de

Cayeux.

Mr le Marquis d'Harcour

Beuvron , fils de Mr le Maré-

chal Duc d'Harcour.

Mr le Marquisdu Luc, fils de

Mr le Comte du Luc.

Mr le Comte du Châtelet

fils de Mr le Marquis du Châ

teler.

Mr le Marquis de Mongon ,

fils deMr le ComtedeMongon.

Mr le Marquis d'Epinay

gendre de Mr le Marquis d'O .

Mr le Marquis d'Elcorail

Colonel Reformé de Dragons.

Mr le Marquis de Grammont ,

fils de Mr le Comte de Gram-

2
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mont, de Franche-Comté.

Le Roy a donné des Brevets

de Meftres de Camp à fept Offi-

ciers de Gendarmerie , qui font

Mrs de Juffac , de Crecy , de

Miran ,de Dampierre , de Che-

noife, Louvet & Dauvillars .

Sa Majesté a donné à Mr Clo-

che de la Malmaison-d'Efpernay

en Champagne , le Gouverne-

ment de l'Ile de la Guardelou-

pé, en Amerique. Sa Majesté l'a-

voitpeu dejours auparavant ho

noré de la Croix defaint Louis,

en confideration de fes fervices:

ayant foûtenu deux fois le fiege

du Fort de ladite 1fle , où il

eftoit Lieutenant de Roy pen-

dant les années 1691. & 1703 .

contre les Anglois qui y firent

des defcentes, & qu'il a toujours
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obligez à lever le fiege , aprés

avoir perdu beaucoup de

monde.

Le Roy adonné à Mrdu Re-

pair le Gouvernement de Phi-

lippeville , qui vaquoit par là

mort de Mr de Viollaine.

Le mot de l'Enigme du mois

dernierétoit Les Orgues de Bar-

barie:Quoyque tous les vers en

foient juftes, je croyois que le

mot de cette Enigme feroit plus

difficile à trouver le fujet en

eftant peu connu . Voicy les

nomsde ceux qui ont trouvé ce

mor.

s

Mrs de la Panneterie , d'A-

miens , rue Sainte Croix prés

du Palais ;Les quatre bien zelez

pour la Societé, Mrs G. Delpiet

& Poitevin , Syndics ; Commes
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& Dorliat , Notaires à Borde

aux: André- François Santus ,

fils du Bailly Royal de Vincen-

nes: Jean Paris & Louis Reg-

nouft , Clercs , de la rue des

Rats: Maître Eftienne , de la

ruë Guifarde: Martel le jeune ,

de la rue Bethify & fon Affocié,

du coin de la rue des petits

Champs , avec la charmante

Bruné,de la ruë de... Tamiriſte:

Fanchon , & fa petite Poulle ,

de la rue de la Bucherie : Le

Solitaire Defangloux , & fa

chere petite Gougou: Et Miles

la plus jeune des trois Tantes

de leur Neveu , de la ruë Gui-

farde: & la Nouvelle Commere,

de la porte Saint Antoine,

L'Enigmeque je vous envoye,

eft de Mr L'Abbé Bechet >

Chanoine
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Chanoine d'Uzés.

ENIGM E.

D'étrange& bizarre attitude ;

Je n'ay qu'un ventre & qu'un

boyau,

Zeplus purélement diſſout ma ple-

nitude.

Ritheffe du monde nouveau ,

Delice dufiecle où nous fommes ,

Je fais refpirer en repos

L'Artifan , le Soldat, le Docteur,

le Heros.

Charmant amusement de la pluf

part des hommes

D'ufage en tous les temps , & de

guerre & de paix,

D'ufage en tous les lieux , fur la

terre & fur l'onde

Novembre 1705.
Mm
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Mais tandis que je fais le plaifir

des Palais ,

Rien ne reprefentajamais

Si naturellement les vanitez du

monde.

L'Air que je vous envoye eft

de Mr de Montaillis.

AIR NOUVEAU.

Qu
e

l'
on m'

ap
po
rt
e

un mu
id

an

bo
ut

de cet
te

tab
le

,

Et voyons en buvant de ce bon vin

nouveau ,

Qui contiendra le plus d'un jus fi

delectable,

Ou demen ventre , ouduTonneau.

Je referve pour le mois prochain

l'article de la mort de Mr le Comte





marupgsofpairfor:
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de Saint Aignan que vous venez de voir

à la tefte de tous ceux qui ont demandé

à lever des Regimens. Cette mort avoit

eftéprécedée , de huit jours , de celle de

Mr leMarquis de Beauvillier , fon frere

puifné. Ils font morts tous deux de la

petite verole.

Il ne me refte plus à vous parler que

du fiege du Château de Nice , car vous

fçavez que la Ville , dont nous avions

retiré la Garniſon , a efté brûlée ; les

Habitans qui avoient pris les armes ,

auffitoft aprés la fortie de nos Troupes,

s'eftant retirez dés qu'ils les ont vi rap-

procher , Mr le Marquis de Carail ,

Gouverneur du Chateau , craignant

d'eftre attaqué par la Ville, en a d'abord

brûlé la plus grande partie : de forte

que nous avons achevé de brûler le

refte. Il y a lieu de croire que la con-

quefte du Château , quoiqu'il foit re-

gardé comme imprenable , feroit faite

il a long-temps , fi les vents contrai-

res n'avoient empêché d'apporter

plûroft toutes les chofes neceffaires

Mmij
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pour ce fiege , & fi lorfque tout

efté arrivé , les pluïes n'euffent point

commencé & n'euffent point empef-

ché d'établir les batteries auffi-toft

qu'il avoit efté refolu. Cependant les

pieces qui font dreffées du cofté deMon-

talban,&qui voyent le Château à revers,

yfont un trés-grand fracas ; & il y a lieu

de croire que lorfque toute l'artillerie ,

qui eft de 60. pieces , fera en batterie ,

ce Château ne tiendra pas long-temps.

Il y a déja feize mortiers en état, qui jet-

tent tous les jours des bombes dans la

place , & qui font fauter le Magafin à

Sel. Les affiegez ont fait inutilement

quelques forties ; puis qu'ils ont efté re-

pouffez , fans nous avoir bleffé que

deux ou trois hommes.

Voici un abregé des dernieres nou-

velles d'Efpagne.

Mr le Marquis de Rifbourg & quel-

ques Officiers malades , de la Garniſon

de Barcelone, ont efté débarquez à Ali-

cante , & Mr de Velafco à Malaga.

Les habitans de Fraga , aprés s'eftre
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Vigoureufement défendus contre les Re-

belles , ont offert zoo . Arquebufiers à

Mr le Prince Tferclacs.

On s'eft rendu maître de toutes les

barques qui étoient fur l'Ebro, la Legre

& la Cinca ; afin d'ofter aux Miquelets

le moyen de paffer les rivieres. T

Les troupes duRoy d'Efp gne fe font

emparées du Pont de Cinca.

La ville de Barcelone a efté taxée à

foixante mille écus , pour racheter ſes

cloches.

On demande de groffes taxes àplu-

fieurs places , qui fe font foûmiſes fans

faire la moindre refiftance.

Dans l'article de la mort de Madame

la Marquife de Bethomas,qui étoit dans

ma derniere lettre , on a mis le Tellier

au lieu de le Tillier; ce qui eft caufe que

l'on a dit que le pere de cette Marquife

étoit beaufrere de Mr Pecoil , Maiſtre

des Requeſtes, l'ayant confondu, à cauſe

de la méprife du nom , avec feu Mr. le

Tellier Confeiller au Parlement , Beau-

frere de Mr Pecoil , & qui étoit de la

Mm iij
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branche aînée de feu Mr le Tellier

Chancelier de France. Je fuis, Mada

me , &c.

A Paris, ce 3.
Decembre 1705.

A V IS.

Le Mercure du mois prochain fe de

bitera le 31. dumois de Decembre.
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